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INTRODUCTION 

Le ba in de cha e d'O tende (fig. 1) a déjà fait l'objet d'une étude écologique 
approfondie (E. LELO P et O. MILLER, 1940) relative aux organismes végétaux et animaux 
ain i qu'aux caractère phy ico-chimique du milieu qui y conditionnaient leur existence ·en 
1937 el 1938. 

Aprè une interruption de 1940 à 1945, l'un de nous (E. L. ) a repri , en 1946, 
le inve Ligalion dan le ba in avec la collaboration du Dr L. VA ' MEEL, as istant à l'Institut 
ro •al de cience naturelle de Belgique, pour la partie chimique et phytoplanctonique. 

··.::: . ' • • 
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FIG. 1. - Le bassin de chasse et le port d'Ostende. 
Endroits des prélèvements : W, SE, ~ . E, S dans le bassin et P dans le port. 

En 1959, la Commission pour la recherche scientifique appliquée à la Pêcherie 
(T.,i\' .O.Z.) ("), placée ous la présidence de M. F. LrnvE s, directeur-général de l'Administration 
de la Recherche Agronomique au Ministère de l'Agriculture, décida la création d'un groupe 
de travail « 0 lréiculturc ». 

(") T.W.O.Z. "" Toegepast Wetenschappelijk Onderzoek in de Zeevisserij. 



4 INTRODUCTION 

Le but de ce groupe était de rechercher les endroits susceptibles de convenir au 
développement de l'ostréiculture le long de la côte belge ainsi que les possibilités de leur 
mise en valeur. 

Le groupe de travail fut constitué. Il comprend M.M. D" A. GnYSON (inspecteur d'hygiène, 
Bruges), R. HALEWYCK (ostréiculteur, Ostende), E . LELOUP (directeur de l'Institut d'Étude 
maritimes, Ostende, président), K. lVIrcIIIELSEN (conseiller-adjoint au Service de la Pêche 
Maritime, Ostende, secrétaire), L. VAN MEEL (assistant à l'Institut royal des Sciences naturelle 
de Belgique, Bruxelles) et J . VERSCIIAVE (ingénieur en chef-directeur aux Ponts et Chau ée , 
Ostende) . Il s'est adjoint la collaboration de M. Prr. PoLK (licencié en science zoologiques, 
Gand, aspirant au Fonds national de la Recherche scientifique). 

Les recherches préliminaires sur les possibilités d'établir une exploitation o tréicole 
rentable dans d'autres endroits que le bassin de chasse d'Ostende remis en exploitation 
eurent lieu dans la plaine du Zwin, les étangs entre Zeebrugge et Blankenberge, le bas in 
de chasse de Blankenberge, la rive ouest du chenal de Blankenberge, le fo é « D mi-Lune » 

à Ostende et le bassin de commerce de Nieuport e) . 

Il s'est avéré qu'actuellement par sa superficie, sa structure et a situation ba in 
de chasse d'Ostende peut convenir à l'ostréiculture. En conséquence, dès 1960 de étude 
furent entreprises en vue d'établir la productivité actuelle du ba sin et es po ibilité maxima 
de production en huîtres et de déterminer s'il se prête à une o tréiculture locale intégrale 
dans le sens (amfs, larves , naissain, huîtres commerciales, œuf , etc.) ou 'il ne convient 
que pour l'élevage de jeunes huîtres provenant de naissains étranger . 

Ces recherches furent confiées respectivement à MM. L. VAN MEEL (c) (ph ico-chimie 
du milieu, qualité et quantité du phytoplancton, qualité des huîtres), à PH. PoLK (<) (d) et 
E. LELOUP (c) (zooplancton, détermination et recherches écologiques de la macrofaun cl -
parasites et des concurrents, biologie et croissance des huîtres), au Dr A. GRY. N (con tràl 
sanitaire du bassin et des huîtres), à J. VERSCHAVE (travaux d'aménagement du ba in) et 
R. HALEWYCK (travaux d'installation et manipulations des huîtres, surveillance de la culture) . 

Les rapports rédigés par les membres du groupe de travail et se rapportant à la que Lion 
ostréiculture pure sont publiés par les soins de la Commission T.W.O.Z. ('). 

Les résultats concernant l'évolution de la topographie du bassin (E. L. ) ont con igné 
dans le mémoire n ° 154 de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique de même que 
ceux relatifs à la chimie et au phytoplancton et rédigés par L. VAN MEEL (1965) . 

Ce mémoire ne fait pas la comparaison entre la situation actuelle du ba sin de cha -e 
d'Ostende avec celle définie en 1940. Il se rapporte principalement aux espèces planctonique , 
benthiques et épizoïques observées en 1960 et 1961 favorables ou nuisibles à l'e pèce écono­
mique, l'huître plate (Ost rea edulis L.) . 

(b) Endroits susceptibles de convenir à l 'ostréicullure à la côLe belge (mppod Commission 
T.W.O.Z., Groupe de travail IV « Ostréiculture'" 1962). 

(c) Dans le texte, ces noms sont indiqués par les abréviations E. L., PH. P. et V. M. 
(d) Nous remerçions M. L. DE CONINCK, professeur à la Rijksuniversiteit te Gent, d'avoir autorisé 

M. PH . POLK à réaliser ce travail et de l'avoir fait bénéficier de son expérience et de ses moyens 
matériels. 

(•) E. LELOUP, L. VAN MEEL, PH. POLK, R." HALEWYCK et A. GRYSON, Recherches sur l'Ostréicullure 
dans le bassin de chasse en 1960, 1961, 1962, 1963, 1964 (Min. Agric ., Commission T.W.O.Z., Bruxelles\. 



LA FLORE ET LA FAUNE 
DU 

BASSIN DE CHASSE D'OsrrENDE 
(1960-1961) 

III. - ÉTUDE ZOOLOGIQUE 

A. - METHODES. 

1. - PLANCTON. 
a) Examen quantitatif. 

Pendant l'année 1960, des échantillons de plancton furent régulièrement récoltés 
une foi par emaine dan cinq biotopes (E, N, W, S, SE) (fig. 2). 45 1 d'eau (5 seaux de 9 1) 
ont été filtré au traver d'un filet à plancton (soie n° 25) . 

Le filtrat obtenu a été fixé aussi rapidement que possible par une solution au formol 
à 5 % dan les locaux de l'Institut d'Études maritimes d'Ostende. 

Il a été examiné (PH. PoLK) à l'Institut de Zoologie de l'Université de Gand à l'aide 
d'un micro cope stéréoscopique. Les numérations furent faites, sous agrandissement de 
16 à 40 x , au moyen de chambres de comptage d'une surface de 6 x 5 cm2

• Le fond de 
ces chambres e t divisé en 100 rectangles identiques dont le rectangle du milieu est partagé 
en 25 rectangles égaux et les huit rectangles contigus, en 4 rectangles. Le matériel fixé a été 
réparti d'une façon homogène sur une, deux ou plusieurs chambres. 

Le nombre total d'individus appartenant à un groupe (jusqu'à 1.000 ex.) a été compté 
ou bien la moyenne du nombre d'animaux se trouvant sur 7 x 1 ou 7 x 10 rectangles. 
La division d'un quart de rectangle a été rarement employée, celle d'un vingt cinquième 
jamais. 

En 1960, le matériel des cinq biotopes a été étudié une fois par quinzaine. Les résultats 
montrant que l'évolution du zooplancton pour les cinq biotopes était pratiquement parallèle, 
nous avons réduit le nombre de biotopes à deux (E et vV) en 1961; cê matériel a été étudié 
hebdomadairement. 
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FIG. 2. - Localisation des biotopes W, SE, N, E et S étudiés 
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et de certains points de prélèvement d'eau, 1947-1960 (L. VAN MEEL, 1965). 

b) E xamen qualitatif. 

Pendant l'année 1960, des pêches hebdomadaires ont été exécutées du point W au 
point E (fig. 2) au moyen d'un filet à macroplancton (soie n ° 3) et d'un filet à microplancton 
(soie n ° 25). Des échantillons ont également été recueillis dans l'arrière-port d'O lende. 
En 1961, outre les prélèvements dans le bassin même, des échantillons ont été pri dan l'eau 
du Noord-Eede, introduite dans le bassin à marée haute par les éclusettes S. 

2. - ORGANISMES SESSILES. 

Outre l'examen régulier hebdomadaire du recouvrement des huîtres, des bâton , de 
pierres, des digues, des tuiles, etc . dans le bassin, une méthode spéciale a été mi e au poinL 
afin de pouvoir déterminer les époques de fixation des différents organismes (Prr. PoLK, 1962). 

En vue des recherches anti-fouling, il s'agissait le plus souvent de radeaux floLLanL 
auxquels on suspendait des plaques sur lesquelles les organismes pouvaient se fixer ou 
d'appareils posés sur le fond et porteurs de panneaux. Ces deux méthodes conviennent moins 
aux recherches écologiques, lorsqu'il s'agit d'étudier un nombre élevé de planchettes expéri­
mentales; en effet, celles-ci devant pouvoir se détacher et être remplacées aisément et rapi­
dement. 

La méthode mise au point permettait : 

1° de déterminer les époques de fixation des organismes, 
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2° de suivre la distribution verticale à des faibles profondeurs et 

3° d'étudier les différentes réactions d'un organisme lors de sa fixation sur une surface 
déjà plus ou moins recouverte. 

a) Description du matériel (pl. I, fig. 1). 

Pour fixer les planchettes expérimentales, nous avons utilisé des bâtons (1) de 120 x 2 
x 4 cm en Greenheart (2) . Pour suspendre les bâtons aux plates-formes, nous avons employé 
des cordages en polyéthylène de préférence aux cordages en manille ou en nylon. 

Comme surfaces de fixation des organismes, nous avons préféré des planchettes en teck 
présentant une surface de 14,5 x 4 cm et une épaisseur d'un cm. Ce format permet d'étudier 
aisément les revêtements sous un microscope stéréoscopique ordinaire sans devoir les enlever 
de leur substrat; il permet d'étudier également la manière de sa fixation . 

Des petits trous forés aux deux extrémités constituent un code, indiquant successivement 
la profondeur où la planchette a été fixée ainsi que le mois pendant lequel elle a été mise 
à l'eau (Pl. l, fig. lB). 

Il était ouhaitable que le remplacement des planchettes se fasse facilement et rapidement. 
A cette fin, un tube en matière plastique de 1,5 cm de diamètre et de 3 mm d'épaisseur a été 
coupé en morceaux de 4 cm de longueur qui furent fendus longitudinalement. A des distances 
régulière de 16,5 cm, ces morceaux ont été cloués, par leur face extérieure, sur le bâton. 
Ain i, le planchettes peuvent être facilement maintenues serrées contre les bâtons par les bords 
recourbé de morceaux de plastique. Cette matière plastique ne s'est nullement altérée sous 
l'influence de l 'eau de mer durant les deux années écoulées. 

Le urface des morceaux de plastique dont les bords serrent la planchette protègent 
non eulement le signes du code perforés aux deux extrémités, mais elles empêchent aussi 
les organi mes de recouvrir ces indications. 

La urface totale restant libre pour la fixation des larves est de 13 x 4 cm pour la facP­
exposée et de deux fois (14,5 x 1) cm pour les côtés libres, soit au total 81 cm2

• 

Sur chaque côté du bâton, six planchettes sont accolées l'une en dessous de l'autre (3), 
soit au total 24 planchettes par bâton avec une surface totale de fixation de 1.944 cm2

• 

Les bâton muni de planchettes et lestés d'un morceau d'acier de 2,5 kg à leur extrémité 
inférieure ont uspendus aux perches posées sur les poutres en bois des plates-formes et 
immergé parmi ceux qui portent les huîtres d'élevage. Leur sortie de l'eau ainsi que le rempla­
cement de planchettes peut se faire aisément à des dates déterminées suivant les nécessités 
des recherches. 

b) Désavantages. 

1° Seule, la fixation d'organismes sur des surfaces verticales peut être étudiée; aucune 
comparaison ne peut se faire avec le recouvrement de surfaces horizontales ou inclinées. 

2° Le tournoiement des bâtons sur leur axe sous l'influence des vents ou des mouve­
ments de l'eau ne permet pas de déterminer avec une certitude absolue les différences de 
la fixation des organismes suivant l'orientation du bâton. 

(1) Ces bâtons sont identiques à ceux employés par la Firme HALEWYCK et Ci• pour y cimenter 
les huîtres (culture des huîtres sur bâtons). 

(2 ) Ce bois résiste à l'ea1:1 de me1:- Il ?- été préf~ré après des essais comparatifs avec le Kambala 
teck, le pin, le chêne, le peupher, le pitchpm et le hetre. . . 

(3) Les planchettes sont numérotées, de haut en bas, de 1 à 6. Leur centre se situe respectivement 
tt ± 12, 29, 46, 63, 80, 97 cm de profondeur. 
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c) Expériences. 

Les points E et vV ont été choisis pour réaliser ces expérimentations. Une série se 
compose de 12 planchettes, fixées sur deux côtés opposés du bâton. Sur chaque bâton, il y a 
donc deux séries de 12 planchettes soit au total 24. 

Pour des raisons pratiques indépendantes de notre volonté, les recherches n'ont eu lieu 
que de mars à décembre (4

) . 

1 

____ N_o_m_b_re_d_e~p-Ia_n_o_he_t_œ_s ____ ,

1 

retirées 
Code Mois Code 

immergées 

Mars 11i4 

Avril 2 + 120 - 24 

Mai . 3 + 120 - 'H 2 

Juin 4 + 96 - /18 3, 1 

Juillet ... j + 96 - 18 4,2 

Aoüt ... 6 + 72 - 72 :>, 3, 1 

Sepwmbre 7 + 72 - 72 6, 4, 2 

Octobre .. 8 + 48 - 96 7, 5, 3, 1 

Novembre 9 + 48 - 96 , G, 4., 2 

Décembre 10 + 211 - 120 9,7,5,3,i 

Janvier .. 11 + 24 - 120 10, 8, 6, 4, 2 

Février .. 12 - lH 11, 9, 7, 5, 3, 1 

P. ex. : en septembre sont retirées: 6, 4, 2. Ces séries ayant été immergées en aoùt, juin et avril, ont donc éjourné 
dans l'eau respectivement pendant 1, 3 et 5 mois. 

B. - TEMPERATURE ET TRANSPARENCE DE L'EAU. 

l. - TEMPÉRA TURE. 

Une lecture à 1 /10° C près de l'eau a été réalisée en surface, hebdomadairement, 
au moyen d'un thermomètre ordinaire restant immergé. 

Pendant l'année 1960, la température a été relevée entre 10 et 13 h sur les cinq biotopes 
(E, N, W, S, SE) . La différence entre les endroits était minime (max. = 1° C, le 23. 1.1960). 
Par conséquent, pendant l'année 1961, la température n'a été prise qu'au point W. 

Les moyennes hebdomadaires de ces températures son t exprimées dans les graphiques 
(fig. 3, 4) . On remarque que l'eau atteint la température moyenne la plus élevée penclanL 
les mois de juin, juillet et août. 

Nous aurions voulu enregistrer ces données quotidiennement. Dans la pratique, cc fuL 
irréalisable; les données furent trop incomplètes; car le thermomètre enregistreur automatique 
fut mis hors d'usage parce qu'immergé lors d'une élévation brusque et imprévue du niveau 
de l'eau du bassin. Néanmoins, ces données incomplètes ont été mises en graphique (fig. 5) 
pour le mois de mai 1960. 

(
4

) En vue de la luLte contre les parasiLes eL les concuaenLs de l 'huîLre, le bassin est mis à sec 
pendant plusieurs semaines en hiver et les recherches sont interrompues. 
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2. - CORRÉLATION ENTRE LA TEMPÉRATURE DE L'EAU, 
LA TEMPÉRATURE DE L'AIR, LA DURÉE D'INSOLATION 

ET LES PRÉCIPITATIONS ('). 

En vue d'étudier la corrélation de ces différents facteurs, avec la température de l'eau, 
nous avons calculé les moyennes maximales et minimales h ebdomadaires de la température 
de l'air, la durée totale hebdomadaire de l'insolation (en heures et en minutes) et le total 
hebdomadaire des précipitations atmosphériques (en mm) à Ostende (fig. 3 et 4). 

T1mpfratur1 tau 
Ttmpfrotu,. air 
Dtgri dt ,..froldlsumtnt 
Insolation 

(max. & min. J 
.................... _ (moi . & min. J 
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Hf!Jrts T°C. ;---·\ ,; 13 
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FIG. 5. - Température journalière maximum et minimum de l'eau 
comparée à la température maximum et minimum de l'air, le degré de refroidissement 

et la durée de l'insolation, en mai 1960. 

A partir du mois d'avril jusqu'au mois d'octobre, la température de l'eau et celle 
de l'air sont directement influencées par la durée de l'insolation . 

Une augmentation des précipitations provoque un refroidissement de l'eau. 

En novembre, la température de l'eau s'élève sous l'influence des précipitations 
fréquentes . 

(
5

) Observations journalières à Ostende. Source = Bulletin mensuel de l'Institut Royal Météoro­
logique, Bruxelles. 
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3. - TRANSPARENCE DE L'EAU. 

La transparence de l 'eau a été mesurée par la méthode classique au moyen de l'appareil 
de WEIGELT . 

Pendant l 'année 1960, elle a été relevée hebdomadairement au cinq biotope t, en 
1961, aux points E et W (fig . 6) . 

On peut déduire des graphiques qu'une diminution de la transparence de l'eau intervient 
au printemps coïncidant avec la floraison du plancton. Après la econde florai on du ph to-
plancton en aoùt, la transparence de l'eau augmente en iblement (L. VA fEEL, 1965) . 

La diminution de la transparence à partir d'octobre est due à la mi e en u pen ion 
des particules de vase provoquée par les tempêtes d'automne et par les précipitation atmo phé­
riques. Les différences hebdomadaires parfoi enregi trécs au cour de l'année ont 
imputables. 

C. - DIRECTION DES VENTS. 

Des constructions n e s'élèvent que le long du côté nord du ba in où la force de en l · 
dominants \V et SW peut donc être considérable. La fréquence de la direction de enl 
enregistrée toutes les deux heures a été observée en 1960 et 1961 (fig. 7). 

E. - OBSERVATIONS BIOLOGIQUES. 

La liste des organismes rencontré n'e t pas exhaustive. 

La détermination jusqu'à l 'espèce d'individus appartenant il différent groupe ne nous 
a pas été possible de sorte que les animaux mentionnés dans cc travail sont ceux que nou 
avons pu déterminer avec certitude. Cette liste est cependant représentative; en effet, elle 
mentionne les espèces qui peuvent être considérées comme typiques d'un tel biotope. Dan 
la liste systématique, ces espèces typiques sont indiquée par la lettre (A); le hôte acciden teL 
rencontrés dans le bassin mais qui ne peuvent s'y maintenir par la lettre (B); le e pèce 
nouvelles (6

) pour la faune du bassin par la lettre (C) et celles, nouvelle pour la faune de 
Belgique, par la lettre (D); les organismes constituant un danger pour l'o tréiculturc par 
la lettre (E); les animaux, mentionnés antérieurement comme présent (6

) dans le ba in mai 
que nous n'avons pas rencontrés en 1960 et 1961, sont indiqués par la lettre (F). Ce~ dernière 
espèces ont été reprises dans la liste parce que leur mention peut être importante pour la com­
préhension du mode de distribution de l'espèce. 

Des 92 espèces signalées dans ce travail, 56 appartiennent à la faune propre au ba in 
et 36 représentent des hôtes accidentels. Quarante espèces sont nouvelle pour ce biotope 
et 15 le sont pour la faune de la côte belge. Enfin, 11 espèces sont nuisibles à l'ostréiculture. 

En ce qui concerne les animaux repris dans la liste, nous avons recueilli, dan la me ure 
du possible, des données écologiques au cours de nos recherches régulières du ba in. 

(
6

) E. LELOUP et Ü. MILLER (1940) . 
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ESPÈCES OBSERVÉES. 

P RIFERA. 

0. CALCAREA. 

Fam. HOMOCOELIDAE. 

G. Leuco olenia BowERBA'.\K, i846 . 
f,eucosolenia fabr icii (0. Sctt:-.1rnT, i8ï01 

Fam. SYCETIIDAE. 

G. ycon Risso, i826 . 

. . ................... . ........ . ........... (B, C) 

ycon ciliatum (FABR., i780) ... .................. .. ......... .. .... .. .. ... ............... (B, C) 

o. COR1\AC P01\GIDAE. 

Fam. CroCALYPTIDAE. 

G. J/alichondria FLE:\ITNG, i828. 
Tlalichondria 7Janicea (PALLA , i76G) ............................... ......... ...... .. (A, E) 

Fam. CIIALINIDAE. 

G. J/aliclona GRA IT, i84i. 
llrtl iclona oculata (PALLAS, i7 n) ............. .. ........................... . ...... ..... (B? C) 

COELENTERATA. 

Cnidaria. 

Hydrozoa. 

Fam. CA:\IPAi'i LARIIDAE. 

G. Laomcdea LA:-.1ot..:Rot..:x, 1812. 
Laomedea longi · ima (PALLA , iï66) . .. .. . .... . .. .. .. .... . .. ..... .. . . .... . .. . .. . .... . .. ... (A) 

Scyphozoa. 

l<'um. L.\IARIDAE. 

G . . lurelia PÉRO. & LE Et..:R, 1 09 . 
. l urelia aurita (L., i 746) . . . . . .. . . . . .. . . .. .. . .. . . .. .. . . . . . . . .. . . .. . .. . . . .. . . . . . . . . .. . . . .. .. . . .. . . (B) 

Anthozoa. 

Fum. 1ETRIDIDAE . 

G .. li etridium ÜIŒ'.\, 1 15. 
il! etridium enile (L., iî5 ) . . . . . . . . . . .. . .. . . . .. . .. . . . .. . .. ... . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. ... . .. . . . . . (A) 

Acnidaria. 

Ctenophora. 

Fam. PLEUROBRACHIDAE. 

G. Pleurobrachia FLE:-.illiG, i822. 
Pleurobrachia 71ileu (O.F. ).IüLLER lî'ïG) . . .. ... . ... . . . . . . . . . ... .... .. ... . . . .. . ....... (B) 

flRYOZO,\. 

l"n111. ME:-.mRA:'\IPORID.\E. 

13 
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24 

26 

G. Membranipora BLAL'i\"ILLE, :1830. 
Membranipora niembranacea (L., 1 ï6ï) .......... ...... .... ... .. .. .............. . .... .. (A) ............... 26 
Jfembranipora (Electra ) pilo a (L., lî6ï) ... ....... .... .. ... .. . ..... . ..... . ... ........ (B)? ......... ...... 26 
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G. Bugula ÜKEN, 1815. 
Bugula plumosa (PALLAS, 1766) ...... .. .......... .... ............. .. ..... ........... .... (B, C) 
Bugula avicularia (L., 1758) .......... ..... .. .. .. .. ..... ........ .... .. .... .. .. .. ........ (B, C) 

TURBELLARIA. 

Ü. ALLOECOELA. 

Fam. PLAGIOSTOMIDAE. 

G. Plagiostomum O. SCHMIDT, 1852. 
Plagiostomum vitatum (LE CK., 1769)? ..... .. .. .... .. .. ...... ................. ..... (A, C) 

NEMERTINI. 

0. HETERONEMERTINI. 

Fam. LINEIDAE. 

G. Lineus J . Sow, 1806. 
Lineus ruber (MÜLLER, 1771) . ......... .. .... ... .. ..... .. ..... .. ......................... (A, C) 

CHAETOGNATHA. 

Fam. SAGITITDAE. 

G. Sagitta Quoy & GAIMARD, 1827. 
Sagitta setosa J. MüLLER, 1847 . ........................................................... (B) 

ECHINODERMATA. 

O. ASTEROIDEA. 

Fam. AsTERIDAE. 

G. Asterias L., 1758. 
Asterias rubens L., 1758 .................. ...... .............. ....... .... ......... ......... . . (B) 

O. ECHINOIDAE. 

Fam. ECHINIDAE. 

G. Psammechinus L., 1758. 
Psammechinus miliaris (GMELIN, 1788) ................... ......... .... ........ .... .... (B, C) 

MOLLUSCA. 

Cl. Polyplacophora. 

Fam. IscHNOCHITONIDAE. 

G. Lepidochiton GRAY, 1821. 
Lepidochiton cinereus (L., 1767) .. .. .. ....... ................. ............ ... .. .. .. .. .. . .... (A) 

Cl. Gasteropoda. 

o.cl. Prosobranchia. 

Fam. LACUNIDAE. 

G. Littorina FÉRUS SAC, 1822. 
Littorina littorea (L., 1758) . .. .. . . . .. . . .. .. .. . .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . .. .. .. .. .. .. (A) 
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Fam. CALYPTRAEIDAE . 

G . Crepidula L AMARCK, i 799. 
Crepidula fornicata (L. , i 758) (A, E) 

G . Calyptraea L AMARCK, i799 . 
Calyptraea sinensis (L., i 758) ... ..... ...... .. ... .. . ............. ........ ...... . ......... . (B? C) 

Fam. NASSARIIDAE. 

G. Nassarius D UMÉRIL, i806. 
N assarius reticulatus (L., i 758) 

o.cl. Opistobranchia. 

0. TECTIBRANCHIA. 

Fam. BULLIDAE. 

G . Haminea LEACH, i847. 

(A, C) 

Haminea navicula (DA COSTA, i778) .. ........................................... (B , C , F) 

0. NUDIBRANCHIA. 

Fam. TERGIPEDIDAE. 

G. Ter{!ipes CUVIER, i805. 
Terg-ipes despectus (JOHNSTON, 1835) ............................. . .................. (A, C ) 

Fam. LAMET.LIDORIDAE. 

G. Lamellidoris ADLER & HANCOCK, 1855. 
Lamellidoris bilamellata (L., 1767). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... . . . .. . ... .. . . . . . . . . . .. (B, C) 

Cl. Lamellibranchia. 

0. ANISOMYARIA. 

Fam. MYTILIDAE. 

G. llfytilus L. i758. 
Mytilus edulis L., 1758 ......... .. .... .... ...... ................. ........................ (A, E ) 

Fam. CARDIIDAE. 

G. Cardium L., 1758. 
Cardium edule L., i 758 . ............................... ................... .................. (A) 

Fam. ÜSTREIDAE. 

G. ÜSTREA L., i758. 
Ostrea edulis L., i758 .. .. .. ... .. ... . ........ .. . ..... . . .. .... ..... ........... .... ... ........... .. (A) 
Ostrea angulata (LAMARCK, i819) ... .... ..... . ......... . .. .. .... ................. ............ (B) 

Fam. ANOMIIDAE. 

G. Anomia L., 1758. 
Anomia ephippium L., i758 .. .. .... . ..... ... ....... ... ......... .... ........ .. .. .. (B ? C, E ?) 

POLYCHAETA. 

Errantia. 

Fam. AUTOLYTIDAE . 

15 

P ages 

34 

48 

50 

50 

fiO 

51 

5i 

57 

59 
69 

69 

G. Autolytus GRUBE, i850. 
Autolytus SPEC. . . . .. . . . .. . .. . .. . . . . .. . .. . .. . .. . . .. . .. .. . .. . .. .. . .. .. . .. . . . . .. .. . .. .. .. . .. . .. . .. .. .. (A) ... · .. · · .... ·.. 69 
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Fam. NEREIDAE. 

G. Nereis CUVIER, 1817. 
Nereis diversicalar (O.F. MÜLLER, 1776) ............................................... . 
Nereis virens SARS, 1835 ... .. ... .. .... .. ......... ...... . ......................... .. ... .... ..... . 

Fam. PHYLLODOCIDAE. 

G. Eulalia SA VIGNY, 1817. 

(A) 
(A) 

Eulalia viridis (L., 1767) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (A) 
G. Phylladace s.str. SAVIGNY, 1817. 

Phylladace rnaculata (L., 1758) . .. ..... .. .. ..... .. .... ... .. .. . ..... ... .. .. .. ..... .. ... .. (A, C) 

Sedentaria. 

Fam. ARENICOLIDAE. 

G. Arenicala LAMARCK, 1801. 
Arenicola marina (L., 1767). .. ................ ........... ...... .. ... ..... .......... ..... (A, E) 

Fam. SPIONIDAE. 

G. Palydara Bosc, 1802. 
Palydora haplura CLAPARÈDE, 1870 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . (A, c, E) 
Palydara ciliata (JOH STON, 1838) . .... ........ ...... ... ... ............ . .............. .. (A, E) 

CRUSTACEA. 

Ü. CLADOCERA. 

Fam. PoLYPHEMIDAE. 

G. Padan LlLLJ., 1853. 
Padan leuckarti SARS, 1862 . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (B, C, D) 

0. COPEPODA. 

S.-0. Gymnoplea (Calanoidea). 

Fam. CALANIDAE. 

G. Calanus LEACH, 1816. 
Calan us helgalandicus (CLAUS, 1863) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (B, C) 

Fam. TEMORIDAE. 

G. Temora BAIRD, 1856. 
Temora longicarnis (O .F. MÜLLER, 1792) . ....... ................. .. . .. .................. (A) 

G. Eurytemora GIESBRECHT, 1881. 
Eurytemara a/finis (POPPE, 1880) ... ... ... .. . ..... ............... ..... ..... .. . .. .. .......... . (A) 
Eurytemara hirundaides (NORDQUIST, 1888) ........................ . ................ . .. . (A) 
Eurytemara velax (LILLJEBORG, 1853) ....... ..... .. ...... .... ... . .. .. . ... .. ... ... .... ... .. . (B) 

Fam. CENTROPAGIDAE. 

G. Centrapages KRéiYER, 1848. 
Centropages harnatus (L!LLJEBORG, 1853) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (A) 

Fam. PONTELLIDAE. 

G. Labidacera LUBBOCK, 1853. 
Labidacera wallaszoni LUBBOCK, 1857 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (B, C) 

Fam. ACARTIIDAE. 

G. Acartia DANA, 1846. 
Acartia clausi GIESBRECHT, 1889 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (B) 
Acartia bifilasa GIESBRECHT, 1881 (var. inermis ROSE, 1929) ..................... (A) 

Acartia tans a DANA, 1848 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . (A, C) 

Acartia discaudata (GIESBRECHT, 1882) .. .. .. . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . (B) 
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S .-0 . Podoplea (GIESBRECHT) . 

Tr. Harpacticoida SARS. 

Fam. LONGIPEDIIDAE SARS . 

G. Longipedia CLAUS, 1863. 
Longipedia minor (T . & A. SCOTT, 1893) .......... .... ....... .. . .. ................ (A, C , D ) 

Fam. CANUELLIDAE (LANG) . 

G. Canuella T. & A . SCOTT, 1893. 
Canuella perplexa T. & A. SCOTT, 1893 .. ......... . . .. ......... . ..... ... ... :... .. (A, C, D ) 

Fam. ECTINOSOMIDAE SARS . 

G. Ectinosoma. BOECK, 1864. 
Ectinosoma (Ectinosoma) melaniceps BOECK, 1864 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (A, C, D ) 

Fam. TACHIDIIDAE SARS. 

G. Euterpina NORMA , 1903. 
Euterpina acutifrons (DA A, 1848) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . (A, C) 

Fam. PELTIDIIDAE SARS. 

G. Altheutha BAIRD, 1845. 
Altheutha interrupta (Gooosrn, 1845) (A) 

Fam. HARPACTICIDAE SARS. 

G. Harpacticus M. Eow., 1840. 
Harpacticus obscurus T. SCOTT, 1895 ....... ................. .. .. ......... . .... (A, C , D ) 

Fam. TISBIDAE LA 'G . 

G. Tisbe L!LLJEBORG, 1853. 
Tisbe furcata (BAIRD, 1837) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . (A, C, D ) 

Fam. THALESTRIDAE SARS. 

G. Parathalestris BRADY & ROBERTSON, 1873. 
Parathalestris intermedia GURNEY, 1930 (A, C, D) 

Fam. DIOSACCIDAE SARS. 

G. Diosaccus BoECK, 1872. 
Diosaccus tenuicornis (CLAUS, 1863) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (A. C, D) 

Fam. AMEIRIDAE MONARD, LA 'G. 

G. Nitocra BOECK, 1864. 
itocra typica BOECI<, 1864 .............. .............................. ......... . . . . (A, C, D) 

Fam. CANTHOCAMPTIDAE SARS. 

G. Mesochra BOECK, 1864. 
Mesochra pygma.ea (CLAUS, 1863) ....... ......... . . . ......... .... . ...... . . ..... .. (A, C, D) 

Mesochra lilljeborgi BoECI<, 1864 .......... .. ....................... ............ . (B ?, C, D) 

Fam. LAOPHONTIDAE T. SCOTT. 

G. Laophonte PHII.JPPI, 1840. 
Laophonte longicaudata BoECK, 

Laophonte barbata LANG, 1934 

G. H eterolaophonte LANG, 1948. 

1864 . . ... . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . (A?, C, D) 
......................... .. .. .. . .. .. .......... .... . (A, C, D) 

Heterolaophonte stromi (BAIRD, 1837) .... -.... .. ...... . ......... ......... .. . .. . . (B ?, C, D) 

Fam. CYCLOPINIDAE. 

G. Lichomolgus. 
Lichomolgus canui SARS, 1917 ..... ... ................... . ... .... .. .. ......... ... (A, C, D) 
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Fam. DICHELESTIIDAE. 

G. Mytilicola STEUER, i902. 
Mytilicola intestinalis STEUER, i902 . .. .. .. . . . . . . . . ... . . . .. ... . . . . . .. .. . .. . . . . .. . . .. (A, E ?) 

0. CIRRIPEDIA. 

S.-0. Operculata. 

Fam. BALANIDAE. 

G. Balanus DA COSTA, 1778. 
Balanus improvisus DARWIN, 1854 . ................... . ... ... . .. ..... ... .. .... ............ . 

Balanus crenatus BRUGUIÈRE, 1780 ..... .. . .. ...... .............................. ..... .. . 
Balanus balanoides (L., 1761) ..... ....... . .... .. . ........... .... ..... ..... ...... . .. ... ..... . 

G. Elminius LEACH, 1825. 
Elminius modes tus DAR\VIN, 1854 . .... ........ ..... . .... ... ... ....... .... ......... .. ..... . 

Ü. MYSIDACEA. 

Fam. MYSIDAE. 

G. Praunus LEACH, 1813. 

(A) 

(A) 

(A) 

(A) 

Praunus flexuosus (O.F. MÜLLER , 1788) .. ........... ....... ...... .. . ..... ........... ... (A) 

G. Mesopodopsis CZERNIAVSKY, 1882. 
Mesopodopsis slabberi (VAN BENEDEN, 1861) .... .. . ..... .... ... ... . .. .. .... .... .. . .... (B ?) 

G. Neomysis CZERNIAVSKY, 1882. 
Neomysis integer LEACH, 1815 .. ... .. .. .. ...... ..... .... .. .... .... . ..... ........ ... ... ....... (B) 

G. Gastrosaccus NORMAN, 1868. 
Gastrosaccus sanctus (VAN BENEDEN, 1861) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (B) 

Ü. ISOPODA. 

Fam. CYMOTHOIDAE. 

G. Eurydice LEACH, 1815. 
Eurydice pulchra LEACH, 1815 . ........... .. . ......... . . ............... .. ................ . (B) 

Fam. LIGIIDAE. 

G . Ligia F ABRICIUS, 1798. 
Ligia oceanica (L., 1758) . . . . . . .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (B ?) 

0. AMPHIPODA. 

Fam. GAMMARIDAE. 

G. Gammarus F ABR., 1775. 
Gammarus locusta (L., 1767) .. ... . .. ........ ....... ... ... .... ...... ... .. ... ....... .. .. ........ (A) 

Fam. JASSIDAE. 

G. lassa LEACH, 1813. 
lassa falcata (MONT., 1808) .. .... .. .. ...... .. .... ...... .. ... . ...... ... .. . . ... .. .......... . (B, C) 

Fam. COROPHIIDAE. 

G. Corophium LATR., 1806. 
Corophium insidiosum CRAWFORD, i937 . ........ ................. . ...... .. ............. (A) 

Fam. HYPERIIDAE. 

G. Hyperia LATR., 1823. 
Hyperia galba (MONT., 1841) .. ........ ....... .. . ..... ..... .... .. .... ... .. ............ ... (B, C) 

Fam. AoRIDAE. 

G. Microdeutopus COSTA, 1853. 
Microdeutopus gryllotalpa COSTA, 1853 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (A? C) 
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0. DECAPODA . 

S.-0 . Reptantia. 

Tr. Anomura. 

Fam. PORCELLANIDAE. 
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G. Porcellana LAMARCK, 1801. 
Porcellana lon{ficornis (L., 1767) . ... . . . . . . . . . ... ... ...... .. . . .. ... . . . . . . . . . . . .. .. . .. ... . . (A?) 
Porcellana platycheles (PENNANT, 1777) . . . ... .. .. . . .... .. . . ...... .... .......... .. . ..... (B, F) 

Tr. Brachyura. 

Fam. PORTUNIDAE . 

G. Carcinus LEACH, 1813. 
Carcinus maenas L., 1758 ..... . ........... . ......................... .. ............. . .... (A, E ) 

Fam. GRAPSIDAE. 

G. Eriocheir DE HAAN, 1850. 
Eriocheir sinensis H. MILNE Eow., 1854 . .... . ... . .. ............ . . . . . ..... ..... . . .... (B, F ) 

Fam. MAIIDAE. 

G. Macropodia LEACH, 1813. 
Macropodia rostrata (L., 1761) ... . . .. .... ..... . . .... ......... .. .................... .... (B, C) 

S.-0. Natantia. 

Fam. PALAEMONIDAE. 

G. Palaemonetes HELLER, 1869. 
Palaemonetes varians (LEACH , 1814) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (A) 

Fam. CRANGONIDAE. 

G. Crangon FABRICIUS, 1798. 
Crangon crangon (L., 1758) . ...... . .. ...... ...... . ..... .......... ...... . . . ......... ........ .. (B) 

TUNICATA. 

Cl. Larvacea. 

0. COPELATA. 

Fam. OIKOPLEURIDAE. 

G. Oikopleura MERTENS, 1831. 
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Oikopleura dioica FoL., 1872 . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . ...... .. . . . .. .. . .. . . . ... . . .. . . . . . (B, C) ....... ·.... . .. 95 

Cl. Ascidiacea. 

0. PLEUROGENA. 

Fam. STYELIDAE. 

G. Botryllus GAERTNER, 1774. 
Botryllus schlosseri (PALLAS, 1766) . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . ... . . .. ..... .. . (A, C, E) 95 

Fam. MOLGULIDAE. 

G. Molgula FORBES, 1848. 
Molgula manhattensis (DE KAY, 1843) ..... .. ...... :. .......... . .. .... ..... .. . ........ (A, E) ............... 98 
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PORIFERA 

1. - Leucosolenia fabricii (0. ScnMIDT, 1870). (B, C) 

Cette esp~ce qui se rencontre sur la côte belge, est nouvelle pour le bassin où nous 
l'avons trouvee seulement une fois (23.VI.1960), croissant sur des huîtres au point W. Étant 
donné qu'il n'a pas été trouvé d'autres individus et qu'aucune reproduction n 'a été observée 
(pas de récolte sur les planchettes expérimentales), nous pouvons considérer cette e pèce comme 
un hôte accidentel pour le bassin. 

2. - Sycon ciliatum (FABR., 1780). (B, C) 

Les premiers exemplaires de cette espèce ont été récoltés au point W, le 16 juin 1960, 
croissant sur des huîtres. Connue, le long de la côte belge, cette espèce e t nouvelle pour 
ce biotope. 

Lors de l'inventaire préliminaire fait pendant les mois d'octobre, de novembre et 
de décembre 1959, cette espèce n 'a pas été remarquée. Elle a probablement été introduite 
en mars 1960 avec les huîtres pour élevage provenant de Zélande. Elle s'est reproduite en 1960 
probablement en septembre : elle n'a pas été récoltée sur les planchettes (264) retirée avant 
septembre. Elle a été repérée à la fin de 1960 (107 ex.) sur les planchettes expérimentale 
mises à l 'eau avant septembre et non observées sur les planchettes (144) mi e à l 'eau apr' 
septembre (fig . 8). Elle a été détruite lors de la mise à sec du bassin pendant les mois de 
janvier-février 1961; car, pendant l'année 1961 , aucun exemplaire n'a été vu sur le huîtres 
ni sur les planchettes expérimentales ni sur d'autres substrats immergé . 

Cette espèce ne vivant pas dans le port d'Ostende, ni dans le Noord-Eedc, une nouvelle 
colonisation du bassin ne peut avoir lieu. 

Provisoirement, nous considérons cette espèce également comme un hôte accidentel 
pour le bassin où elle peut se reproduire mais non se maintenir. Elle n'est pa dangereu e 
pour l'ostréiculture. 

3. ~ Halichondria panicea (PALLAS, 1766). (A, E) 

Connue de la côte belge, cette éponge a seulement été observée au large d'O tende 
à 500 m de l'entrée du port, tandis qu'elle ne se rencontre pas dans le port même (S . LEFEVERE , 
E. LELOUP et L. VAN MEEL, 1956). Dans le bassin, elle se développe pratiquement sur tous 
les objets immergés; elle a été régulièrement observée pendant les années 1960 et 1961 sur 
nos planchettes expérimentales . L'absence de cette espèce dans le port d'Ostende sous le niveau 
des marées basses est probablement imputable à la forte pollution de l'eau du port. 

LÉGENDES DES FIGURES 8 À 11. 

FIG. S. - Fixation de Sycon ciliatum (FABR., 1870), 1960. 
Biotopes W (+)et E (x). 

FIG. 9, 10 et 11. - Halichondria panicea (PALLAS, 1760). 
Biotopes W (+) et E (x ). 

Fig. 9 = fixation, 1960; fig. 10 = 1961; fig. 11 = recouvrement, par mois, 
des planchettes expérimentales, 1960 et Hllit. 
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Outre la fixation sur tout objet immergé, pierres, collecteurs d'huîtres, bâtons, 
Halichondria a été trouvé sur Ostrea, Mytilus et Crepidula mais jamais sur Carcinus. Ceci est 
probablement imputable au fait que les crabes en rampant sur le fond déplacent beaucoup 
de vase, à laquelle cette espèce ne résiste pas (cf . l 'absence dans le chenal du port et la présence 
moindre sur la planchette 6). 

Halichondria constitue un biotope favorable pour les Polychaeta et les Amphipoda. 
Les nombreuses colonies trouvées sur les planchettes expérimentales ont permis de 

déterminer les époques de fixation des larves (fig. 9 et 10); en 1960, la reproduction eut lieu ' 
en juillet et août; en 1961, en juin, juillet, août et septembre. 

Le nombre de planchettes recouvertes par Halichondria panicea (PALLAS) au cours 
des différents mois et dans les divers biotopes en 1960 et en 1961 est indiqué dans le tableau 1. 
On constate qu'une forte colonisation intervient dès le début de la reproduction; elle s'accroît 
jusqu'au mois d'août [66 % (W) et 44 % (E) en 1960, 100 % (W et E) en 1961]; ensuite, 
le recouvrement diminue progressivement (fig. 11). 

La présence de cette éponge aux différentes profondeurs sur les bâtons est exprimée 
dans le tableau 11 pour les années 1960 et 1961. Nous pouvons en déduire que cette éponge 
n'a aucune préférence pour une profondeur déterminée, mais qu'elle paraît parfois moins 
nombreuse près du fond (planchette n ° 6). Une telle préférence est peut-être due aux particule 
de vase en suspension, donc à une pollution locale de l'eau à cette profondeur. 

Mentionnée couramment dans les parcs à huîtres à l'étranger, cette espèce est régu­
lièrement trouvée sur des huîtres du bassin. Il est possible que, lors d'un recouvrement 
complet de l'huître par cette éponge, celle-ci provoque la mort du mollu que (K. MoEBI 
1893). Elle pourrait donc être nuisible à l'ostréiculture. Cependant, ce fait n'e t pas confirmé 
à Ostende ni dans l'Escaut oriental (P. KoRRINGA, 1951). 

La lutte contre Halichondria au point de vue de l'ostréiculture n'est pa systémati­
quement nécessaire. Des observations sur les moyens d'une destruction éventuelle ont pourtant 
été faites en relation avec la méthode de lutte contre Botryllus schlosseri. Il s'avère que par 
temps ensoleillé, elle ne résiste pas à un dessèchement de six heures. 

TABLEAU 1. 

Nombre de planchettes Nombre couvertes % 

Mois 1960 
1 

1961 
1 

1960 
1 

1961 
1 

1960 
1 

1961 

w E 
1 

w E 
1 

w E 
1 

w E 
1 

w E 
1 

w E 

III ... ... ... ... ... .. . 6 6 6 6 - - - - - - - -
IV ... ... ... .. . ... ... 6 6 6 6 - - - - - - - -
V ... ... ... ... ... . .. 12 12 12 12 - - - - - - - -
VI ... ... ... ... ... .. . 12 12 12 12 - - 9 11 - - 75 91 
VII .. ... .. . ... ... ... 12 12 18 18 - 3 9 17 - 25 50 95 
VIII. ... ... .. . ... .. . 18 18 18 18 12 8 18 18 66 44 100 100 
IX ... ... ... ... ... .. . 18 18 18 18 5 5 10 17 28 28 55 95 
X ... ... ... .. . ... .. . 18 18 24 24 2 2 17 19 11 11 70 79 
XI ... ... ... ... ... .. . 30 24 17 15 57 62 
XII .. ... ... ... ... .. . 102 96 66 66 12 8 26 35 11 8 39 53 

Comparaison des planchettes couvertes de Halichondria panicea (PALLAS, 1766) en 1960, 1961; biotopes w et E. 
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TABLEAU 2. 

Profondeur (3) 1 2 3 4 5 6 

1960 
w 2 5 9 4 6 5 

E 2 6 7 3 5 2 

1961 
w 20 19 14 16 20 13 

E 21 23 26 26 23 17 

Total 45 53 56 49 54 37 

Présence suivant les profondeurs de Halichondria panicea (PALLAS, 1766) en 1960, 1961. 
Biotopes W et E. 

4. - Haliclona oculata (PALLAS, 1780). (B ?, C) 

Seul, un exemplaire de cette éponge a été trouvé le 12 avril 1962. Il a été importé avec 
les huîtres pour élevage provenant de Bretagne. 

Cette espèce n'e t pas connue du port d'Ostende ni du bassin de chasse. Elle a été 
pêchée plu ieur fois au large de la côte belge. 

COELENTERATA 

HYDROZOA. 

5. - Laomedea spp. (A, B) 

Jusqu'à présent, les espèces d'Hydrozoa polypa régulièrement rencontrées dans le bassin 
appartenaient au genre Laomedea LAi\IOURoux, 1812; les exemplaires des autres genres n'ont 
été récoltés que sporadiquement, ils doivent donc être considérés comme hôtes accidentels. 

La grande majorité des Laomedea appartenait à l'espèce longissinia (PALLAS, 1766), 
euryhaline, déjà connue du bassin de chasse (W. VERVOORT, 1946). 

Ces colonies ramifiées servent de substrat à différents organismes, tels que Tergipes 
despectus (Jon sTo , 1835), Harpacticides, Polychaeta (Autolytus spec.); les jeunes Mytilus 
s'y attachent très nombreuses. 

La fixation massive de ces hydropolypes sur les planchettes est indiquée aux figures 12 
et 13. En 1960, elle eut lieu en E aussi bien qu'en W pendant les mois de juin, octobre et 
novembre; en 1961, elle s'est manifestée, plus intënse qu'en 1960, pendant les mois de mai, 
juin et juillet aux points E et W et pendant les mois de septembre à décembre en E et d'octobre 
à décembre en W. En 1960, il y eut . une . différence entre les points E et W (fixation plus 
élevée en W); en 1961, la fixation était semblable pour les deux points. 
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Lors de la fixation en 1961, il semblait exister une légère préférence pour une profondeur 
de ± 1 m (planchette 5), comme indiquée dans le tableau suivant : 

Profondeur (3) 1 2 3 4 5 6 Tot. 

1960 ... E 10 12 18 16 15 14. 85 
w 19 20 19 20 18 18 114 

1961 ... E 19 22 23 23 27 22 136 
w 19 20 21 23 27 27 137 

Total 67 74 81 82 87 81 

Cette espèce est insignifiante pour l'ostréiculture. 

SCYPHOZOA. 

6. - Aurelia aurita (L., 1746). (B) 

Nous n'avons pas eu l'occasion d'observer des scyphoméduses adultes dans le bassin où, 
parfois au printemps et en été, elles sont introduites en masse avec l'eau de l'arrière-port . 

Le 29 novembre 1961, différents scyphistomes en strobilation ont été récolté ; il furent 
trouvés sur les planchettes mises à l'eau en mai ainsi que fixés aux positions 1, 3, 4 et 5 sur 
les bâtons et en position 6, sur une planchette immergée en juin (fig. 2). Provenant tous 
du point W, ils appartiennent à l'espèce Aurelia aurita L., 1746. Déjà une strobilation de cette 
espèce a été constatée en mars 1937 et en octobre 1939 (E. LELOUP et O. MILLER, 1940). 

Bien qu'une multiplication de cette espèce intervienne dans le bassin, on n'y a jamais 
trouvé des individus adultes à l'état permanent; nous pouvons donc considérer cette espèce 
comme un hôte accidentel. 

Elle ne présente aucune importance pour l'ostréiculture. 

ANTHOZOA. 

7. - Metridium senile (L., 1758). (A) 

Connue du port d'Ostende, cette anémone de mer vit régulièrement dans le bassin 
depuis 1937. 

En 1960, nous avons retrouvé régulièrement, d'août à décembre, des jeunes individus 
de cette espèce sur les planchettes. On peut en déduire que la reproduction a lieu en août, 
septembre et octobre (fig. 14). 

En 1961, des individus jeunes ou adultes furent observés de juin à décembre (fig. 15); 
la reproduction eut lieu en mai, juin, juillet et août . 

Cette espèce, appartenant à la faune du bassin, n'est pas nuisible à l'ostréiculture. 

LÉGENDES DES FIGURES 12 À 15. 

FIG. 12 et 13. - Fixation d'Hydrozoa aux biotopes W ( +) et E ( x ). 
Fig. 12 = 1960; fig. 13 = 1961. 

FIG. 14 et 15. - Fixation de Metridium sentie L., 1758 aux blotopes W ( +) et E ( x ). 
Fig. 14 = 1960; fig. 15 = 1961. 
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CTENOPHORA. 

8. - Pleurobrachia pileus (O. F. MULLER, 1776). (B) 

Très commun le long de la côte belge, Pleurobrachia pileus a été trouvé en mas e 
au mois de mai en 1937 et 1938 - « au point de remplir le filet à plancton » (E. LELO P 

et 0. MILLER, 1940). 

Pendant les recherches en 1960 et 1961, cette espèce a parfois été récoltée dans le ba in 
(24.V.1960, N), (18.IV.1961, E), (4.V, W, 18), (26.V Zoo, N.E.), (23.VIII Zoo, N.E.) et 
(1. Vl.1962 Zoo) . 

Hôte accidentel, ce cténophore ne se reproduit pas dans le ba in où de individu 
adultes plus ou moins nombreux s'introduisent avec les apporL d'eau par le 'clu e ou 
les éclusettes. 

L'espèce n'a pas d'importance pour l'ostréiculture. 

BRYOZOA 

9. - Membranipora membranacea (L., 1767). (A) 

Cette espèce connue du port d'Ostende ainsi que du bassin de cha e, n'a été retrouvée 
que sur 9 planchettes. 

En 1960, elle fut trouvée trois fois à l'E (17.1) et (l.VIII) et une foi à l'W (l.XII) 
(fig. 16). En 1961, quatre fois à l'E et une fois à l'W (27.IX, W et E), (27. ' et 21.XII, E) 
(fig. 17). 

Le nombre d'observations est trop minime pour définir avec certitude le moment de 
sa reproduction : elle a lieu en octobre, peut-être en juillet (1960), septembre ( ?) , octobre et 
novembre ( ?) (1961). 

Cette espèce peut être considérée comme appartenant à la faune du bas in, mai n'e t 
d'aucune importance pour l'ostréiculture. 

10. - Bugula plumosa (PALLAS, 1766); Bugula avicularia (L., 1758). (B, C) 

Deux espèces de Bryozoaires appartenant au genre Bugula ont été récoltée dan le ba sin . 
Nouvelles pour ce biotope, elles ne sont pas connues du port d'Ostende. 

L'espèce Bugula plumosa se trouve régulièrement aux Pays-Bas comme élément de 
salissure de l'huître (P. KoRRINGA, 1951). Elle a probablement été introduite dans le ba in 
d'Ostende avec les huîtres d'élevage provenant des Pays-Bas. Elle se reproduit dans le bas in 
pendant les mois d'août et de septembre (1960) (fig. 18), août, septembre et octobre (1961) 

• 
LÉGE!'iDES DES FIGURES 16 A 19. 

FIG. 16 et 17. - Fixation de Membranipora membranacea (L., 1767); 
biotopes W (+) et E (x). Fig. 1G = 19GO; fig. 17 = 1961. 

FIG. 18 et 19. - Fixation de Bugula plumosa PALLAS, 1766; 
biotopes W (+) et E (x). Fig 18 = 1960; 19 = 1961. 
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(fig . 19). Au cours du mois de décembre, elle n'a plus été retrouvée, ce qui souligne sa durée 
de vie brève dans le bassin. Nous pouvons donc la considérer comme appartenant à la faune 
du bassin. 

Elle est strictement inoffensive pour l'ostréiculture. 

TURBELLARIA 

11. - Plagiostomum vitatum (LEUK., 1769). (A, C) 

Cette espèce se rencontre le long des côtes de la mer du Nord et est connue de Bergen, 
de Heligoland, d'Ostende et de Walcheren. Dans la Manche, elle est connue de Plymouth, 
de Wimereux et de Portel. 

Non signalée dans ce biotope, elle a été vue assez régulièrement ur les planchettes 
expérimentales (fig. 20 et 21). 

En 1960, des capsules avec œufs ont été observées aux mois d'avril (E, 1960) et mai 
(E et W, 1960) et des individus adultes en mai et juin (W) et en avril, mai et juin (E) . 
En 1961, seuls des spécimens adultes ont été trouvés au point W en mai (24.V) et au début 
de juillet (3.Vll). 

En conséquence, cette espèce se rencontre assez généralement d'avril ju qu'au début 
juillet, avec un maximum en mai. Des capsules avec œufs sont observées en avril et mai. 

Sans danger pour l'ostréiculture, cette espèce peut être considérée comme appartenant 
à la faune du bassin. 

NEMERTINA 

12. - Lineus ruber (MuLLER, 1771). (A, 

Cette espèce est connue le long de la côte belge sous les synonymes Lineus gesserensis 
(A. LAMEERE, p. 289) et Nemertes communis VAN BENEDEN (R. T., MAITLAND, p. 49, n° 1199; 
P. J. VAN BENEDEN, 1861, p. 7) . 

Elle n'a pas été signalée jusque maintenant dans le port d'Ostende, mais le ervicc 
des Invertébrés récents de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique la récolte 
régulièrement dans le bassin de chasse enfouie dans la vase, assemblée sous les pierres, 
les briques, dans les valves des moules, etc. 

En 1960, ce Némertien a été récolté surtout au point E en décembre et janvier (fig. 22). 
En 1961, quelques exemplaires au point E seulement, de juin à janvier (fig. 23). Les individus 
se trouvaient toujours au verso des planchettes, entre celles-ci et les bâtons, souvent en 
compagnie de Nereis diversicolor O. F. MuLLER et Gamarus locusta L. 

L~GENDES DES FIGURES 20 À ~ . 

Fm. 20 et 21. - Présence et pontes de Plagiostomum vittatum (LEUCK., 176!)), 1960 
(+présence, x pontes). 

FIG. 22 et 23. - Présence de Lineus ruber (MULLER, 1771). 
Fig. 22 = 1960, biotopes W (+)et E (x) ; fig. 23 = 1961, biotope E. 
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Une seule fois, cette espèce a été repérée derrière une planchette immergée à peine depuis 
un mois (27.X.1961), alors que régulièrement on l'observe sur des planchettes ayant séjourné 
plus longtemps dans l'eau. Ces animaux semblent rechercher des endroits où s'accumulent 
des détritus et où l'eau reste relativement calme. 

Cette espèce est sans intérêt pour l'ostréiculture. 

CHAETOGNATHA 

13. - Sagitta setosa J. MuLLER, 1847. (B) 

Commune dans la mer du Nord (J. IL FRASER, 1957) , cette espèce a été pêchée à plusieurs 
reprises dans le plancton du bassin. Toutefois, il ne s'agissait toujours que de quelques 
individus, récoltés soit dans l'eau du Noord-Eede entrant dans le bassin par les écluses S, soit 
dans les échantillons de zooplancton. 

Exemplaires récoltés (7) : 

1960 : 13.VII E (1), 17.VIII E (3), 2.IX Zoo (1), 14.IX Zoo (1), 13.X. W (1). 
1961 : 6.III Zoo, 14.III Zoo, 9.V Zoo, 27.VI (Zoo du N.E.), 25.VII (Zoo du N.E.), 23.VIII (Zoo 

du N.E.), 22.IX Zoo, 6.X W (1), Zoo, 13.X Zoo, 7.XI (Zoo du N.E.), 16.XI W (1). 

Rencontré pratiquement durant toute l'année, cette espèce peut être considérée comme 
un hôte accidentel dans le bassin de chasse. Elle est tout à fait inoffensive pour l'o tr'iculture. 

ECHINODERMATA 

14. - Asterias rnbens L., 1758. (B) 

Signalée de la mer Blanche et de l'Islande au Sénégal (H . ENGEL, 1932), cette espèce 
est très commune sur la côte belge où on la trouve principalement à l'extrémité immergée 
des brise-lames. Parfois des individus s'égarent sur le fond vaseux du port d'Ostende. 

Au bassin de chasse, elle ne se rencontre que sporadiquement et en quantité très 
restreinte. 

Des bipinnaires ont été récoltées dans l'eau provenant du Noord-Eede s'écoulant par 
marée haute dans le bassin (14 et 18.III.1961) . 

Quoique par une présence massive elle puisse être nuisible à l'ostréiculture, elle n'e t 
pas dangereuse dans le bassin de chasse vu son nombre peu élevé. De plus, une extension 
de cette espèce n'est pas à redouter étant donné que le fond vaseux du bassin ne constitue 
pas un substrat favorable. 

15. - Psammechinus miliaris (GMELIN, 1788). (B, C) 

Cette espèce est signalée de l'Islande aux Açores où elle vit à proximité des côtes 
(H. ENGEL, 1932). 

Elle n'est pas connue du port d'Ostende; mais le service des Invertébrés récents de 

(
7

) Derrière les dates, se trouvent indiqués l'endroit du prélèvement et le nombre d'individus 
par 45 1 d'eau (fig. 2). 
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TABLEW 3. TAULEAU fJ. 

N \V E SE s Total (a) (b) 

16.III ... 7 3 3 j '' ,, 16.III 1: - -
31.HI ... 8 G 15 2 : '• (N); 2 (SE); 3 (S) 9 
il.IV 33 3 37 3 : 3 (N); 1 (SE) 4 
25.IV 9 7 3 20 31.Ill 1 : 1 (N) 1 
12.V 1,2 2 !15 2 : 2 (E); 5 (N) 7 
24 .V 5 G 3 : 3 (E); 2 (N) 5 

8.VI 3 11 4: 1 (E); 1 (W) 2 

23.VI 11.IV 1 : 2 (N) 2 
6.VII ... 3 '• 7 2 : ill (N); 1 (W); 2 (SE) 17 

19.VII ... 2 2 3 : 13 (N); 1 (SE) 14 

29.XI ... 2 t 4: 3 (N) 3 

5 : - -

6 : - -
7 : 1 (N) 1 

25 .IV 1 : 1 (S); 1 (N); 2 .(E) 4 

2 : 2 (S); 7 (N); 4 (E) 13 

TA!lLEAU .t. 3 : 1 (N); 1 (W); 1 (E) 3 

12.V 1 : 6 (N) 6 

1 2 : 2 (E); 1 (W); 25 (N) 28 

VI' E 
Zoo-

plancton 
Total 

3 : 8 (N) 8 

4: 2 (N) 2 

5: - -
6 : 1 (N) 1 

6.III ... ... - 2 + 2 24.V 1 : 1 (N) 1 

14.III ... ... - 5 + 5 2 : 4 (N); i (E) 5 

22.III ... ... - 1 + 1 8.VI i : i (N); i (E) 2 

2 .III ... ... - 1 + 1 2 : 2 (N) 2 

12.IV ... ... - 4 + !1 13.VII 1 : 2 (E) 2 

18.IV ... ... - - + - 2 : 7 (E) 7 

27.IV ... ... - 4 + 4 3 : i (E) 1 

'i.V ... ... - 1 + 1 19.VII 1: - -

9.V ... ... - 3 + 3 2: 2 (N) 2 

16.V ... ... - 1 + 1 

2G.V ... ... - 1 + 1 

23.VI ... ... - - + + 
14.IX ... ... - - + + 

(a) i 2 3 4 5 6 7 
Total: 

(b) 18 91 35 7 - 1 1 

TABLEAUX 3, 4 et 5. - Littorina llttorea (L., 175 ). 

Tableaux 3 et 4 = l\ombre de capsules ovigères. Tabl. 3 = l!l60, biotopes N, W, E, SE et S; tabl. 4 = 1961, biotopes W et E. 

Tableau :i = Nombre d 'œufs par capsules (a) et nombre de capsules (b), 1960, biotopes ~. W, E, SE et S. 

., 
ù 
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l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique l'a observée depuis plusieurs années dans 
le bassin de chasse où elle se manifeste irrégulièrement. 

Seuls quelques individus de cette espèce ont été retrouvés [19.IX .1961 (2 ex.) et 28.XI 
(1 ex.)] fixés sur des bâtons au point W. 

L'origine de cette espèce reste incertaine. De jeunes individus ont-ils été introduits 
avec des huîtres étrangères ou des larves ont-elles pénétré dans le bassin lors des remplissages 
par le Noord-Eede ? Nous devons la considérer comme un hôte accidentel. 

Cette espèce est sans danger pour l'ostréiculture. 

MOLLUSCA 

POLYPLACOPHORA. 

16. - Lepidochiton cinereus (L., 1767). (A) 

Connue le long de la côte belge : Zeebrugge (1927), Heist-sur-Mer (1928) et Nieuport 
(1931), cette espèce avait déjà été signalée par BELLYNCK (1865) (E. LELOUP, 1934). 

Elle se rencontre assez souvent dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELO P et 
O. MILLER, 1940), sur des pierres et des tuiles déposées sur le fond. On peut con id'rer cette 
espèce, déjà assez nombreuse en 1937 et en 1938 et retrouvée régulièrement en 1960 et en 1961, 
comme appartenant à la faune du bassin. 

Elle est inoffensive pour l'ostréiculture. 

GASTEROPODA. 

17. - Littorina littorea (L., 1758). (A) 

Très commune sur la côte belge, cette espèce se trouve en masse dans le ba in. Elle 
est observée sur les digues entourant le bassin dans la zone perturbée (ju qu'à ± 15 cm 
au-dessus du niveau de l'eau) où on la trouve fréquemment en groupes de 2 à 3 pécimen . 

Principalement herbivore, cette espèce est utilisée en Angleterre et aux Pa s-Bas pour 
nettoyer les parcs à huîtres, de même que dans le bassin d'Ostende où l'ostréiculture en déver c, 
chaque année, une certaine quantité (l.200 kg en 1961) . Elle empêche une trop grande 
extension des algues. Dans le bassin, elle perfore les Ulva, qui, par vents forts, se morcèlent 
facilement. Ainsi, se trouve entravée la formation de trop grandes étendues d'algues ce qui 
empêche l'asphyxie des huîtres. 

Si elle n'est pas trop abondante, cette espèce peut être considérée comme utile à l 'ostréi­
culture. 

Elle se reproduit à Heligoland de mars à mai, en Irlande, de janvier à juin, à Plymouth, 
de (novembre) février à mai (juin) et à Wimereux, de mars à septembre. 

Selon la littérature, la ponte de capsules pélagiques se fait 2 à 12 heures après la copu­
lation; à chaque fois, environ 200 capsules contenant 2 à 4, 1 à 5 et rarement 9 amfs seraient 
émises et une copulation suffirait pour plusieurs émissions. Le nombre total de capsules 
est évalué à 5.000 par individu et par saison. 

Les œufs pélagiques sont facilement reconnaissables « like a British infantryman's 
shrapnel helmet » (W. R. CoE, 1948). 
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FIG. 2i et 25. - Littorina litlorca (L., 1758). 

Fig. 2> = nombre de cap ules ovigères, par mois dans le plancton, 1960 et 1961; 

fig. 23 = nombre d'œuf par cap::mla en 1960 et total. 

FIG. 26. - Nombre de la1•ves de Crc1Jidula f ornicata (L., 1758), 
par quinzaine et par t,j 1 d'eau, dans les biotopes , E, SE, N, W et moyenne, 1960. 

33 

26 

~ 

X XI 



34 E. LELOUP ET PH . POLK. - ÉTUDE ZOOLOGIQUb 

En 1960, des capsules ont été récoltées clans le plancton du 16 mars au 19 juillet, avec 
un. maximum en avril-mai; le 29 novembre, une a été trouvée. En 1961, du 6 mars au 23 juin 
et, à nouveau, une le 14 septembre (tabl. 4). Etant donné que le bassin de chas e fut mis à sec 
de janvier à début mars, on ne peut dire avec certitude quand débute la ponte des œuf 
de Littorina littorea. 

Le nombre de capsules ovigères récoltées dans le plancton par date e t indiqué dans 
les tableaux 3 et 4 et à la figure 24 : leur nombre total observé par mois (III.XII) fut de 28 (III), 
57 (IV), 51 (V), 4 (VI), 9 (VII), 2 (XI) en 1960 et 12 (III), 13 (IV), 7 (V), 1 (VI), 1 (IX) en 1961. 

Le nombre d'œufs par capsule et par date est indiqué dans le tableau 5 et à la figure 25. 
On peut en déduire que la majorité des capsules (59 %) contenait 2 œuf , (23 %) : trois œufs, 
(11 %) : un œuf et (7 %) : plus de trois œufs et même 4, 6 et 7. 

18 . - Crepidula. fornicata (L., 1758). (A, E) 

Particulièrement néfaste pour l'ostréiculture, ce mollusque grégaire a fait l'objet de 
recherches approfondies en vue de son élimination du bassin de chasse. 

a) Distribution. 

En ce qui concerne la cote belge (VI. AnA~c et E. LELOUP, 1934), l'In lilut ro ral de 
Sciences naturelles de Belgique possède un exemplaire, récolté le 28 septembre 1911 ur 
une huître à Ostende et provenant probablement d'Angleterre. n exemplaire de éché fut 
également trouvé à La Panne en octobre 1923, fixé ur une coquille vide de Bucciniun 
undatum L. 

En 1934, l'animal e rencontre couramment dans les parc à huitre ~ d 0 tende et 
de Blankenberge. En 1940, il est observé dans le bassin de chasse où elle e r produit proba­
blement; pourtant, sa présence n'y était pas très importante (E . LELO P et O. MrLLEn, 1940). 

En août 1960, quelques exemplaires furent trouvés dans les parcs à huître à Nieuport. 
Il s'agissait d'individus adultes, fixés sur des huître provenant du ba in de cha e c.l"O tend e; 
une émission n'y a pas été observée. 

Dans le bassin de chasse de Blankenberge, aucune Crépidulc ne fut ob ervée en 1960. 
En avril 1961, deux individus furent trouvés à La Panne sur Buccinmn undatuni L. (Pn. P. ) . 

En 1959, dans le bassin de chasse d'Ostende, des Crepidula vivaient en quantité 
énormes; une forte émission fut constatée en 1960 ainsi qu'un grand noml re de larve en 1962. 
Le cycle vital de cet animal a été étudié en 1960 et en 1961. Étant donné, que l 'an imal 
reproduit en masse, cette espèce peut être actuellement considérée comme apparlenan l à 
la faune belge. 

Crepidula fomicata a pour origine les côtes orientales de l'Amérique du ord, du 
Canada au golfe de Mexique (P. KoRRINGA, 1942). Importée en Angleterre elle y fut ob ervée 
pour la première fois en février 1887, à New Basford (Cleethorpe) sur des huîtres américaine 
(W. CRoucH, 1895; ST. B. Donn, 1893). Son exten ion en Angleterre a fait l'objet de nom­
breuses publications (J. Munrn, 1911; J. H. OnToN, 1912; J. H. On.TON, 1915; G. C. RoBsox, 
1915; G. C. RoBsoN, 1929; BuRTON, 1930; H. H. BLOOMER, 1945; T. E. BELClIER, 1949; 
P. P. MILMAN, 1950; J. H. OnToN, 1927; P. N. J. CmPPERFIELD, 1951; II. A. CoLE et 
R. H. BAIRD, 1953). 

Ostende fut à notre connaissance le premier endroit où celle espèce a été trouvée en 
1911 le long des côtes européennes continentales. Ensuite, la littérature belge spécialisée 
n'attire pas l'attention sur cette espèce . La présence dans les parcs à huîtres se limitait 
vraisemblablement à quelques exemplaires importés. 
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FIG. 27. - !\ombre de larves de Crepidula fornicata (L., 1758) 
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Aux Pays-Ba , deux exemplaires sont trouvés à Bergen-op-Zoom en 1922 
(C . B. OonTn JJ , 1924), plusieurs en 1926 à Zandvoort et en 1929, dans l'Escaut oriental 
(P. KoRRINGA, 1942) . Dan cc pa s, elle eut une extension énorme et en 1933, on y parle 
de (( Peste ». 

Comme des huîtres pour élevage sont exportées des Pays-Bas, elles semblent responsables 
de la propagation de la Crépidule dans les parcs à huîtres allemands, en 1934, près de List­
auf-S lt (VV. E. ANKEL, 1935) et au Danemark, en 1935, à Limfjord (R . SPARCK, 1935). 

A partir de ce nouveaux centres, une forte ex.tension est due aux larves pélagiques 
notamment ver le Nord au Danemark, à Limfjord en 1943, 1945 et 1947 (R . SPARCK, 1950) 
et à Frederik havcn en 1945 (1. HESSLAND, 1951) ; en Allemagne successivement en 1946 à 
Norderney (O . L1 'KE, 1947) et à Borkum; en 1949, dans le \ iVaddenzee de la Frise du Nord 
(B. WER ER, 1949) et en 1954, à Jadebusen. Au Sud de l'Escaut oriental, nous avons l'infection 
à 0 tende eau éc par le huilres zélandaises en 1940 et de nouveau en 1959. D'ici, l'extension 
s'implante à ieuport (1960). 

En mai 1961, plusieurs coquilles vides furent constatées sur la plage de Wimereux 
(G. IIA PE LAGll et . CooMA 'S) et des individus vivaient dans le port de Boulogne (Pn . P.). 

Étant donné que le biotope optimal pour Crepidula semble coïncider avec celui 
ù'Ostrea edulis L., une forte ex.pan ion sur les bancs à huîtres est toujours possible. D'ailleurs 
en Amérique, les endroit où vivent les Crépidules sont choisis comme endroits favorables 
à l'ostréiculture. 

b) Ponte, période d'incubation et nombre d'œufs. 

Suivant la littérature, Crepidula arrive à maturité sexuelle dans sa deuxième année. 
La durée d'incubation des œufs esl de 3 à 4 semaines (W. R. CoE, 1949; B. vVERi'IER, 1937; 
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Fm. 28. - P ériode de fL'Cation de Crepiuuia fornicata (L., 175 ), 1960. 
Biotope:;; W (+)et E (x). 

J. H. 0RTON, 1912). D'une grandeur de 0,165 à 0,180 mm, les œufs sont d'abord jaune clair , 
ensuite jaune brunâtre; lors de leur émission, les larves sont bleu brunàtre. Le œuf ont 
contenus dans des capsules dont chacune est fixée séparément au substrat par un pédoncule. 
Le nombre de capsules varie de 40 à 70 et le nom re d'œufs par capsule de 120 à 250; par 
conséquent, le nombre total des œufs par ponte oscille entre 8.000 et 15.000 . 

Dans le bassin de chasse, quatre Crépidules fixées sur des planchettes xpérimental 
mises à l 'eau avant mai avaient émis des œufs en septembre. Ces animaux se trou aient don c 
certainement dans leur première année (àgés de ± 4 mois). 

Le nombre des capsules chez les individus examinés s'élevait de 21 à 27 et c lui 
des œufs variait de 25 à 86, avec une moyenne de 65 ± 12. 

Le nombre d'œufs trouvés est 10 fois plus petü que celui cité clan la littérature 
(moyenne = 1.495) . Ceci s'explique peut-être par le fait qu'il s'agissait de ponte de jeun 
individus . 

Est-il possible que l'émission de larves de Crepidula en septembre soit eau ée par de 
femelles mûres, nées en mai ? 

Si la Crepidula pond plusieurs fois par an, cela ne peut être que sporadiquement, 
vu qu'une seconde grande période d'émission de larves n'a pas été conslalée au cours de 
l'année. 

c) Larves pélagiques. 

En Amérique, les larves sont observées à partir du mois de mai; en Angleterre, de mar 
à novembre (avec une présence maximum en mai) (J . H. 0RTON, 1912, 1950). Dans des 
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T ABLEAU 6. 

1 2 3 /1 5 6 Total Mise à l'eau Sortie de l'eau 

- - - - - - - 11.lll 7.lV 
70 65 7'• !!6 10::; /19 45!! (8) LVl 

73 65 71 65 95 71 440 
33 50 117 38 48 32 248 1 

7.lX 
5.1 

67 65 40 57 55 59 3113 17.l 
58 70 45 68 50 59 350 17.l 
- - - - - - - 7.lV 2.V 

171 194 2 5 32!! 2UO 181 1.420 (9) 4.Vll 

42 48 53 55 67 60 325 6.X 
59 51 50 47 41 46 2911 17.l 
4A 48 51 53 42 48 286 2.V {10) LVI 
18 25 24 44 25 22 158 

LVIII 
66 66 61 75 83 82 433 

LXII 
53 54 GO 61 58 44 330 

17.l 
46 55 ()/1 52 57 46 320 

17.1 
132 i09 108 186 157 71 763 

1.VI (li) 4.VII 

69 74 66 66 75 61 411 

38 60 50 /16 37 41 272 
7.IX 

4 '•2 63 47 411 47 291 
5.l 

29 45 51 53 52 33 263 

1 

17.l 

4.VII (12) LVIII 

47 66 57 61 98 38 367 

5 - 3 - 5 1 14 6.X 

5 - 4 - - 6 15 17.l 

33 20 29 28 30 21 161 17.l 

LVIII (13) 7.lX 

33 48 52 19 31 37 220 

- - - - - - - LXII 

4 3 2 5 2 3 i9 17.l 

17.l 

10 7 9 15 5 2 48 
7.lX (14) 6.X 

1 - - 8 - - 9 

1 2 - - 6 - 9 5.l 

- - 1 1 - - 2 17.l 

- 1 - - - - 1 6.X LXII 

- - - - - - - 17.l 

- - - - - - - 17.l 

- - - - - - - 30.Xl 5.1 

TABLEAUX 6 et 7. - Crepidula fornicata (Lli\'NÉ, 1758). 

Nombre d'individus fixés sur les planchettes, 1960. 

T ABLEAU 7. 

1 2 3 4 5 6 

- - - - - -
90 122 223 351 316 258 

74 66 85 73 75 70 
33 28 33 14 13 13 
35 36 36 34 35 30 
62 46 75 47 33 27 
- - - - - -

49 137 214 250 117 106 

65 79 76 84 65 64 
54 60 51 71 64 '•8 

190 198 67 341 239 il5 

64 44 83 65 59 56 
44 52 44 42 57 34 
51 51 56 53 40 32 

30 13 28 19 41 19 
- - 7 5 - 1 

41 47 60 63 49 33 
43 39 27 31 29 25 

14 13 9 5 - 4 

21 28 48 42 44 2.2 

- - - - - -
- - - - - -

4 12 8 14 5 1 

1 - - - - -

12 25 28 19 22 6 

1 - 1 1 1 -
8 7 5 4 7 -

15 4 10 10 il 36 

5 il 5 15 14 5 

- 2 1 - - -

3 1 7 9 - 10 

8 2 13 16 5 -

- - - - - 1 

- - - - - -

Biotope w = tabl. 6; biotope E = tabl. 7 (voir texte p. 42). 
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TABLEAU 8. 

2 " 11 :; G ,, 
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E 36ü 1189 5G9 99() 7n 5'.JS 

Nombre de Cre]JiduLa fornicata (L., 175S) fixées aux différentes profondeurs, 1960; 
biotopes W et E. 
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TABLEAU !J. 

V 

:30' 

1.:?55 
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l\ombre de Crepidula fornicata (L., 1758) fÎJ( ées par mois, l!JGO; biotopes \V et E. 

TABLEAU 10. 

16.VI 23.VI 14.VII 13.VII l9.VII :?7.VII 2.VIII 22.VIII 7.IX 

-

Longueur moyenne (mm) . (j 8 J 1, l l't,9 16,tl 17 ,li l9, 7 :?:?,R :!:} 

Nombre mesuré ... ... li.1 41 41 !10 3() rn ;jll 'iO '10 

Croissance chez Crepiduia /ornicata (L., 175~). 1960, exprimée en mm. 
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réservoirs, des larves sont déjà observées depuis février. En Allemagne, elle parai enl d'avril 
jusqu'à l'automne (B . WERNER, 1949). 

Dans le bassin de chasse, régulièrement, chaque quinzaine, pour ha un d cinq 
biotopes, 45 1 d'eau furent filtrés et le nombre fut compté (fig. 26, 27). 

Dans le bassin, les larves se rencontraient en 1960 <le la mi-mai ju qu'à la fin de 
novembre. Bien que les larves soient présentes de mai à novembre, elles son t le plu nom­
breuses en mai et juin (1960); cette époque sera importante pour la lutte contre cette e~pèce. 
Une seconde période d'émission, moins importante, est constatée en septembre 1960. 

De mai à novembre, les nombres de larves suivants furent comptés pour les différent 
biotopes du bassin : W = 1.191, N = 1.854, S = 501, SE = 1.525, E = 2.277. 
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La concentration de larves dans la direction N, E, SE e t vraisemblablement due au · 
vents dominants WSW (fig . 7). La forte concentration au point W peut s'expliquer par le faiL 
que ce point situé à l'abri du vent se trouve protégé par les écluses ouc t. 

d} Fixation. 

La Crépidule se fixe souvent sur d'autres organismes; différents auteurs e timent que 
ce fait favorise leur extension géographique, ce qui est certainement le cas pour le Crépidule 
fixées sur des huîtres d'élevage. 

Elle a été observée notamment sur les espèces suivantes : Crepidula f omicata, Pecten 
opercularis (R. SPA.RCK, 1950), Macorna calcaria (R . SPXRCK, 1950), Eupag urus bemhardus 
(J. MuRIE, 1911), Carcinus niaenas (J. MumE, 1911) , Buccinum undatum (P . P. MrL '.lAN, 

1950; W. AnAl\I et E. LELOUP, 1934), Nucella lapillus (W. ADAM et E. LELOUP, 1934). 
Dans le bassin de chasse, la fixation des larves intervient de mai à novembre (fig. 28) 

sur les planchettes expérimentales, rnises ~l l 'eau depuis le mois c.lc mars. De plu , Lout objeL 
immergé formait un substrat favorable à fixation (Pl. I, fig. 2, 3, 5; Pl. II). 



E. LELOUP ET PH. POLK. - ÉTUDE ZOOLOGIQUE 41 

32 w 33 
700 80 

600 600 

500 400 

400 200 

300 

Il 111 IV V VI VII VIII IX X XI XII 
200 

E 
100 1200 

1000 
2 3 4 5 6 

800 

600 

900 
400 

800 
200 

700 

600 
Il Ill IV V VI VII VIII IX X XI XII 

1600 
Total 

500 
1400 

400 
1200 

300 
1000 

200 
MO 

100 
600 

2 3 4 5 6 400 

200 

Il Ill IV V VI VII VIII IX X XI XII 

FIG. 32. - Nombre total de Crepidula fornicata (L., 1758) 
aux différentes profondeurs, 1960; biotopes W et E. 

FIG. 33. - Fixation de Crepidula fornicata (L., 1758) 
aux biotopes W et E et total par mois, 1960. 
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Pour l'étude quantitative, nous avons employé la même méthode que pour la déter­
mination des époques de fixation (voir page 40). Le tableau 6 donne les résultats des obser­
vations faites au point W et le tableau 7 ceux obtenus au point E. La première colonne indique 
les dates de la mise à l'eau des planchettes et la deuxième, celles de leur enlèvement. Les subdi­
visions 1, 2, 3, 4, 5, 6 de la troisième colonne représentent les niveaux où les planchettes 
se trouvaient suspendues (3). Les nombres sont ceux des Crépidules fixées sur deux planchettes 
fixées vis-à-vis à une profondeur déterminée . La dernière rangée donne le nombre total 
des individus trouvés sur douze planchettes. La figure 29 représente ces totaux dans le temps 
pour le biotope W, et la figure 30 pour le biotope E. 

Lors du dénombrement des individus qui s'étaient fixés au cours du premier moi , 
il semble y avoir une préférence pour la fixation à une profondeur corre pondant aux plan­
chettes 4. Les nombres de Crépidules repérées sur des planchcLLes situées plu haut ou plu bas 
diminuent progressivement . 

Ces résultats sont indiqués par la figure 31 pour les poinls W et E et corre pondent 
aux données désignées par les chiffres (1) à (7) sur le tableau 6 (avant la deuxième colonne) 
et pour ceux de (8) à (14) sur le tableau 7. La figure 32 rend les totaux de ré ullal obtenu 
pour les points W et E, repris dans le tableau 8. 

Les planchettes suspendues plus d'un mois dans l'eau n'entrent pa en ligne de compte; 
en effet, la croissance des individus provoque une concurrence pour l 'e pace vital et de ce fait, 
un certain nombre de mollusques se trouve éliminé. 

En ne tenant compte que des planchettes immergée pendant un moi eulcment 
nous pouvons déterminer le nombre d'individus qui se fixent par mois ur une surface déter­
minée (tab . 8; fig. 33). 

Il s'avère donc que la fixation de Crepidula atteint un maximum en mai qn' 11 lombc 
de moitié en juin et qu'elle diminue fortement jusqu'octobre-novembre. 

A cause de circonstances indépenclarites de nolre volonté, les planchellc mi e à l'eau 
en octobre n'ont pu être récupérées qu'à la fin de novembre, on ne peut donc affirmer 
si la fixation eut lieu en octobre-novembre ou si elle se limitait à octobre seulement. 

Les résultats de la figure 33 ne cadrent pas avec le résultats escompté de la fiCYure 26; 
cela résulte de la concurrence pour l'espace vital grandissante eau ée par d'autre organi me~ 

marins; celle-ci devient très importante durant les mois d'été. 

Après une fixation arbitraire sur les planchettes et les coquilles d'huître , le j une 
Crépidules prennent une orientation bien définie. 

Sur la grande surface des planchettes, deux rangées de Crepidula se fixent de telle façon 
que leur partie postérieure est toujours dirigée vers le centre et que leur partie antérieure e t 
tournée vers l'extérieur. Sur -chacun des côtés des planchettes, les animaux se placent l'un 
derrière l'autre, mais ils se dirigent tous dans une même direction (Pl. J, fig. 2, 3, 5), soit 
vers le haut soit vers le bas. 

Puisqu'il n'y a pratiquement pas de courants dans · le bassin de cha c, celle orienlalion 
est probablement liée à la concurrence pour la nourriture. 

Lors de leur fixation sur des coquilles d'huîtres, l 'orientation des Crépidulcs s'effectue 
avec la tête toujours dirigée vers l'extérieur tandis que la partie postérieure reste dirigée vers 
le centre. Le même phénomène est constaté . sur des tuiles: · 

Supposons que, sur les différentes séries de planchettes mises à l'eau simu ltanément, 
un nombre plus ou moins identique de Crépidulcs se fixent. A mesure que les planchette 
séjournent plus longtemps à l'eau, le nombre de Cr.epiclula diminuera ou augmentera, elon 
la densité de fixation originelle. La diminution est imputable soil à l'accroissement en surface 
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FIG. 3i et 35. - :\ombre de Crepidula fornlcata (L., 1758) fL\'.:ées aux planchettes, 1960. 
Fig. 34 = biotope \V; fig. 35 = biotope E. 

de Crépidules, oit à la concurrence d 'autres organismes marins. En effet, après une fixation 
importante, on con tate une diminution immédiate du nombre de Crépidules par planchette 
(fig. 34, courbe 1, 2, 4; fig . 35, courbes 10, 11, 12; fig. 36, courbes 1, 2, 3, 4, 5, 7 et 8). 
Mais, lor d'une fixation faible, ce nombre augmente par la fixation de nouveaux individus , 
pour diminuer en uite (fig . 34, courbes 3, 5, 6; fig. 35, courbe 13; fig. 36, courbe 6) . 

Le indi idus fixés en mai et juin 1960 (fig . 34, courbes 1, 2, 3, 4 ; fig. 35, courbes 10, 
11, 12, 13 ; fig. 36, courbes 1, 2, 3 et 4) se retrouvent encore nombreux en janvier 1961 , 
tandis qu'en janvier, il re te peu des individus fixés de juillet à octobre-novembre. Dans 
le premier cas, la diminution e t due à la concurrence des congénères; dans le second, elle 
provient de celle d'autre organi mes marins . Il en résulte que pour lutter contre Crepidula 
dans le ba in de cha e, on doit principalement tenir compte de la fixation de mai et de juin. 

e) Croissance. 

Les références ur la vitesse de croissance dans la littérature diffèrent suivant les auteurs 
et suivant les biotopes examinés . Dans les rivières Blackwater et Roach, les Crépidules émises 
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en 1944 atteignent une longueur de 15-20 mm en août 1945; dans la Manche (J. H. ÛRTON, 
1950), de 4-12 mm au premier hiver; dans le Waddenzee, 5,7 mm après 27 jours et 14,3 mm 
après 56 jours (B. WERNER, 1949); en Nouvelle-Angleterre, 18-28 mm pendant le second été 
et des individus isolés y atteignent en six mois une longueur de 28 mm après fixation en mai 
(W. R. CoE, 1942); en Floride, 24 mm après cinq semaines par des températures de 25° à 30° C 
(I. 1-IESSLAND, 1951); dans les rivières du comté de l 'Essex (P . P. WALNE, 1950) : 

au premier hiver 
au deuxième hiver 
au troisième hiver 

1947 

8 ( 4-i4) mm 
i4 (i0-22) mm 

i949 

8 ( 4-i2) mm 
i4 (i0-20) mm 

i950 

4 ( 2- 8) mm; 
i2 ( 6-22) mm; 
i8 (i2-28) mm. 

Dans le bassin de chasse, les premières mensurations de Crepidula ont été faites 
le 16 juin 1960 au moyen d'un pied à coulisses à 1/10° mm près. Environ 40 individus furent 
mesurés régulièrement; comme nous avons pris en considération seulement les mollusques qui 
se trouvaient à la base des chaînes fixées sur les planchettes, nous pouvons supposer qu'il 
s'agissait toujours d'exemplaires fixés en mai (tab. 10; fig. 37, 39). 

Il s'avère qu'une forte croissance intervient de mai à la fin du mois d'août (± 2 mm 
par semaine) et qu'ensuite, la croissance diminue fortement. 

En cinq moi , le Crépidules ont atteint une longueur de 24,1 mm (17, 2-29, 2) par 
des températures oscillant entre 10° et 21° C. 

f) Formation des chaines. 

La Crépidule forme des chaînes d'individus qui se fixent successivement l'un derrière 
l'autre; ceux de la partie inférieure de ces chaînes sont toujours femelles et ceux de la partie 
supérieure, mâles. 

D'après J. H. ÛRTON, 1909, un individu s'ajoute annuellement à la chaîne, ce qui permet 
de déterminer l'âge des Crépidules (P. P. WALNE, 1950). 

Dan le ba sin de chasse, cette méthode ne peut être appliquée. En effet, lors d'un 
examen de planchettes le 27 juillet 1960, il fut constaté que les chaînes déjà formées (30 exa­
minée ) e composaient en moyenne de quatre individus. Le 7 septembre 1960, une chaîne 
(40 examinée ) comprenait en moyenne 5, 7 individus. 

Parmi le individus d'une seule chaîne, dont le plus àgé datait tout au plus de mai 1960, 
les longueurs moyennes enregi trées le 24 janvier 1961 étaient de 29, 22, 15, 8, 7 et 5 mm. 

g) Dégâts. 

Par son énorme extension sur les lieux ostréicoles, la Crépidule peut être considérée 
comme nuisible pour plusieurs raisons : 

g 1
) Con c u r r en ce p ou r 1' espace vit a 1. - Dans les biotopes favorables, 

la Crépidule se caractérise par une éclosion massive de larves et une densité importante de 
fixation. L'émission des larves chez Crepidula précède de peu celle d'Ostrea; le naissain d'huîtres 

LÉGENDES DES FIGURES 36 À 38. 

FIG. 36, 37 et 38. - Crepidula f ornicata (L., 1758). 

Fig. 3G = nombre fixé, par mois. 1960, biotopes W et E; fig. 37 = croissance, en 1960, 
exprimée en mm; fig. 38 = nombre de larves, par 45 1 d'eau, 1961, biotopes W et E. 
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VIII IX 

ne peut occuper que les espaces libres entre les jeunes Crépidules. De plu , la croi san c 
rapide de ces dernières empêche les larves d'huîtres de se développer normalement. 

g2
) É 1 é m en t d e s a 1 i s sure . - Les Crépidules se fixent en grand nombre sur 

tout objet dur immergé dans le bassin. La coquille de l'huître semble être, pour elles, un 
biotope favorable. Leur forte adhérence rend difficile le nettoyage des huîtres commerciales, 
cc qui augmente les frais d'exploitation. 

Leur enlèvement au moyen d'un couteau accroît les risques de dégradation de huîtr s, 
surtout à leur zone de croissance; les huîtres ainsi endommagées diminuent de val ur. 
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g3
) Co m pétition p ou r 1 a nourriture . - Bien qu'appartenant à la classe 

des Gastéropodes, la Crépidule se nourrit d'une manière identique à celle cle l'huître : elle 
filtre l'eau ambiante d'où elle retire sa subsistance (W. R. CoE, 1948; J. H. 0RTON, 1910-1913; 
J. H. 0RTON, 1927; P. KoRRINGA, 1942; R. SPARCK, 1935). Vu l'identité de son mode de nutri­
tion, il est à supposer que la Crépidule ingère les mêmes éléments que ceux de l'huître. 

A notre con naissance, des comparaisons sur la croissance de l'huître en la présence ou 
en l'absence de Crepidula pour un même apport de nourriture, n'ont pas été décrites. Dans 
quelle proportion, la larve véligère cle l'huître subit-elle la concurrence pour la nourriture 
à cause de la larve véligère de la Crépidule; on ne le sait pas avec certitude. Cependant, 
en Amérique, la présence de la Crépidule est considérée comme la preuve que les endroits 
conviennent à l'o tréiculture. S'y trouvant dans son biotope naturel, l'animal est en équilibre 
avec son milieu. 

h) Ennemis. 

Le organi mes suivants sont considérés comme des ennemis de la Crépidule dont 
les déplacements restent limités : Cliona celata, Pleuronectes limanda, Asterias rubens, Trito­
nalia erinaceus, Nucella lapillus (W. AnAl\I et E. LELOUP, 1934), Halichondria panicea, Botryllus 
schlo seri. Il la détrui ent soit en absorbant les larves pélagiques, soit en broyant la coquille, 
soit en ab orbant l'animal après perforation de la coquille, soit par recouvrement et asphyxie 
con écutive. Pourtant, ju que maintenant, aucun de ces moyens de destruction n'est parvenu 
à juguler le effet d'une présence massive de Crépidules. De plus, différents ennemis de ce 
gastéropode ont, pour le mêmes raisons, des ennemis de l'huître; aussi l'introduction de 
ces diver prédateurs dans une ostréiculture y provoque-t-elle des dégâts appréciables. 

i) Moyens de destruction. 

Apr\ l'étude du cycle vital en 1960, nous avons commencé en 1961 à chercher un moyen 
de lutte efficace contre la présence massive des Crépidules dans le bassin. Plusieurs méthodes 
furent appliquées. 

i 1
) E x t e r m i n a t i o n par 1 e fr o i d p end an t 1 ' hi v e r 1 9 6 0 -1 9 6 1 . -

En janvier et février 1961, le bassin de chasse a été complètement mis à sec en vue de la 
de truction de Crépidules adultes au cours de gelées éventuelles. Malheureusement, en l'absence 
de période de gel, aucun résultat positif n'a été obtenu. Une présence abondante de larves 
pélagique fut con tatée au printemps 1961. 

i2
) V id an g e d u b as sin . - La présence de stades évolutifs de la Crépidule fut 

uivie, pendant l'année 1961, par un examen planctonique hebdomadaire pour les biotopes W 
et E. 

Ob ervé dè le 27 avril 1961, des stades larvaires se trouvent dans le plancton jusqu'à 
la mi-septembre (fig. 38, 40). 

Comme Crepidula ne se rencontre pas dans le port d'Ostende (S . LEFEVERE, E. LELOUP 
et L. VA MEEL, 1956), il fut convenu de vider le bassin et d'y renouveler l'eau. Afin de 
prévenir la fixation des larves, ces vidanges eurent lieu les 5.V, 20.V, 25.V, 31.V et 15.VI 
(tab. 22, fig. 40). 

La méthode d'examen de planchettes expérimentales employée en 1960 pour la déter­
mination quantitative de la fixation fut poursuivie en 1961. Rien n'indique qu'une fixation 
de Crépidules intervienne avant juillet. En effet, le bassin ne fut plus vidé après le 15 juin 1961 : 
d'une part, le nombre de larves encore présentes était fort bas et, d'autre part, il fallait conserver 

4 
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les larves d'huîtres présentes. Le nombre de larves de Crépidules fixées sur 804 planchettes 
s'élevait à peine à 17, ce qui est à négliger comparativement à 1960 (15.746 individus sur 
828 planchettes, c'est-à-dire une fixation presque 1.000 fois plus élevée). 

Le 23 janvier 1962, 71 Crépidules fixées sur le fond du bassin ont été mesurées. Leur 
longueur moyenne s'élevait à 36 mm (28-43) . En tenant compte de la vitesse de croi ance 
de cette espèce, nous pouvons conclure que, parmi ces individus, il n'y avait pas d'individus nés 
en 1961. Par conséquent, en évacuant et en renouvelant les eaux du bassin aux moments 
propices, une nouvelle fixation de Crépidules peut pratiquement être prévenue. 

i 3
) E x t e r m i n a t i o n p a r 1 e f r o i d p e n d a n t 1 ' h i v e r 1 9 6 1 -1 9 6 2 . -

Comme pendant les mois d'hiver 1960-1961, le bassin de chasse a été entièrement vidé en 
janvier et février 1962 afin de détruire les parasites et les concurrents par les gelée . Vu que 
contrairement à l'hiver précédent, des grands froids sévirent, une mortalité de 100 % fut 
enregistrée pour les animaux fixés sur les pierres <lu fond du bassin ou sur la digue entourant 
celui-ci. 

Seules ont échappé les Crépidules vivant dans la cuvette profonde per i tant à l'Oue t 
du bassin, en face des écluses ainsi que quelques individus fixés sur de Carcinus maenas 
réfugiés dans la vase. 

A la date du 15 juin 1962, aucune fixation n'avait encore été con tatée. 

i4
) c 0 Il c 1 u s i 0 Il s . 

1. Une fixation massive de Crépiclules peut être prévenue dans le ba in en évacuan t 
les eaux aux moments propices, c'est-à-dire pendant la période où les larves e trou ent en nag 
libre. 

2. L'assèchement du bassin pendant l'hiver provoque, lors de gel' , la mort d 
Crépidules fixées. 

3. Étant donné que les renouvellements des eaux ont une influence néfa le ur la biologi 
de l'huître (voir plus loin), il faut veiller à ce que la Crépidule ne soit pas réintroduite à l 'état 
jeune avec les huîtres étrangères d'élevage. Les vidanges deviendraient alor superflues. 

19. - Calyptl'aea sinensis (L., 1758). (B?, 

Le « chapeau chinois » n'est connu ni du bassin de chasse ni du port d'O tende; se 
coquilles vides se rencontrent parfois sur la plage le long de la côte belge. Dan le ba in 
de chasse, il a été importé avec les huîtres d'élevage françai es (Bretagne) en même Lemp 
qu'Anomia ephippium L. (voir p. 67). 

Plusieurs exemplaires de Calyptrées, fixés principalement sur la valve bombée de huître , 
ont été récoltés le 7 mars 1962. On ne peut affirmer actuellement si cette e pèce pourra e 
maintenir dans le bassin : nous ne le pensons pas. 

Cette espèce n'est pas réputée comme nuisible à l'ostréiculture; pourtant, lor d'une 
adaptation éventuelle et d'un développement rapide, elle pourrait peut-être provoquer de dégàl 
identiques à ceux provoqués par Crepidula fomicata (L.). 

LÉGENDES DES FIGURES 41 À 44. 

FIG. 41, 44. - Nombre de larves de LameUibranchia par 45 1 d'eau. 
Fig. 41, biotopes N, SE, W, S, E et moyenne, 1960; fig. 44, biotopes W et E et moyenne, 1961. 

FIG. 42, 43. - Nombre moyen de larves de LameUibranchia par mois. 
Fig. 42, par 225 1 d'eau, 1960; fig. 43, par 90 1 d'eau, 1961. 
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20 . - Nassarius reticulatus (L., 1758). (A, C) 

Signalée le long des côtes européennes de l'océan Atlantique, de la Norvège jusqu'aux 
Açores, cette espèce n'était pas connue dans le bassin de chasse ni dans le port d'Ostende. 

Elle se reproduit à Kiel de janvier à mai, à Plymouth de mars à août et dans la Manche 
de fin avril à fin août (G. TrroRso ' , 1946); à Boulogne-sur-Mer, l 'un de nous a trouvé (Pu . P.), 
à la mi-mai, de nombreuses capsules . 

Les premiers exemplaires vivants ont été observés dans le bassin de chasse le 9.VHI.1960 
(3 ex .) et des amfs sur des planchettes au point E, le 4.V.1961; deux. exemplaire adulle (27 et 
25 mm de hauteur), le lb.VIII.1961; deux jeunes exemplaires (9 et 10 mm de hauteur) ain i 
que deux exemplaires sur les nasses employées pour la capture des crab , le l.VI.1962 et de 
dizaines de capsules furent observées sur des bâtons au biotope E, le 13.VI.1962. 

Une extension de cette espèce est à prévoir : mais, lor de vidange hivernale , les gelé 
tueront ou réduiront fortement les spécimens existants . 

21. - Haminea navicula (DA CosTA, 1778). (B, C, F) 

Cette espèce n 'est pas connue du port d'Ostende. 
Dans le bassin de chasse où elle vivait en 1950 (E. L.), aucun exemplaire i ant de 

cet Opisthobranche n'a été récolté en 1960 et 1961. En janvier 1962, quelque dizaine de 
coquilles vides furent récoltées sur le sable à l'Est du bassin. 

Il est probable que les coquilles trouvées récemment provenaient d'indi idu ayant 
vécu antérieurement et vraisemblablement importés avec des huîtres d'éle age françai c . 

Pour le moment, cette espèce a disparu du bas in; elle peut donc être con idéréc cornm 
un hôte accidentel. 

22. - 'fergipes despectus (JonNsTo , 1835). (A, C) 

La présence de ce nudibranche a déjà été signalée par G. G1LSON en 1900 et par 
S. LEFEVERE, E. LELOUP et L. VAN MEEL en 1956 à l'Est de l'e tacade d'O tend . Occa ionnel­
lement (E. L.), elle fut observée sur des colonies de Laomedea gelatinosa (PALLA ) couvrant 
l'extrémité inférieure des brise-lames de la côte belge. En 1953, elle fut à nouveau récoltée 
dans le port d'Ostende, en grand nombre au mois de juin, ainsi que des ponte , principalement 
dans Laomedea. 

Dans le bassin de chasse, elle fut assez régulièrement observée, ainsi que e ponte , 
en 1960 parmi la faune des planchettes retirées en juin, juillet et août. Elle a dû se fixer n mai, 
juin et juillet sur les planchettes; en juillet et août, sur des Hydrozoaire . 

En 1961, des exemplaires et leurs pontes furent récoltés parmi les Laomedea ur de 
planchettes retirées en juin, juillet et octobre où ils s'étaient fixés en mai, juin et eptembre. 
Elles ont toujours été retrouvées avec leur ponte. 

Les exemplaires ont été recueillis sur les planchettes : 

1960 : biotope E, l.VI; 4.VII; l.VIII; biotope W, l.VI. 
1961 : biotope E, l.VI; l.X; biotope W, l.VII. 

Outre ces individus, des exemplaires ont été prélevés dans des échantillons d'Hydro:::oa 
récoltés le 24.V et le 18.VII.1961 au point E. 

Cette espèce, indifférente pour l'ostréiculture, appartient à la faune du bassin. 
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TABLEAU 11. TABLEAU 12. 

w s SE N E m w E m 

3.III ... LVI ... ... ... 11 27 19 
16.lll ... 9.VI ... ... . .. 250 60 155 

31.Ill ... 15.VI ... ... ... 4 6 5 

11.IV ... 23.VI ... ... ... 936 1.024 980 

25.IV ... 5 .4.20 7 .0110 2 .500 2 .090 8 .000 5.010 27.VI ... ... ... 297 119 208 

12.V ... 6.VII . . ... ... 36 36 36 

24..V ... 140 4.00 123 133 11.Vll .. .. . . .. 14 160 87 

8.VI . . . 2 71 107 1 36 18.Vll .. ... . .. 590 424 505 

23.VI ... i. 400 3.600 lJ,./100 1.660 6.500 3.512 25.Vll .. .. . .. . 84 538 311 

6.VII .. 75 97 113 118 112 103 10.VIII. .. . ... 700 166 433 

19.Vll .. 16 31 23 30 57 31 17.VIII . .. . ... 365 80 223 

3.VIII. 170 203 55 779 215 284 23.VIII. ... ... 28 21 25 

17.VIII. '110 2H 200 400 78 260 30.VIII . ... ... 169 311 240 

2.IX ... /107 109 236 38 47 167 8.IX ... ... . .. 68 363 216 

H.IX ... 66 28 12 19 17 28 14.IX ... ... ... - 8 4 

29.IX ... 6 10 18 29 13 

13.X 2 10 3 4 4. 

27.X ... 0,2 

l\ombre de larves de Lamellibranchia par .1,5 1 d'eau. 
Tableau 11 = 1960; biotopes W, S, SE. N et E; tableau 12 = 1961; biotope W et E. 

23. ~ Lamellidoris bilamellata (L., 1767). (B, C) 

Ientionnée sur la côte belge à l'extrémité des brise-lames ou parmi les A lcyonidiiim 
rejeté sur la plage (A. LAl\IEERE, 1895; G. VERIIAS, 1925); cette espèce n 'avait pas encore été 
ob ervée dans le ba in de chas e. Elle a été récoltée une fois au cours de nos recherches : 
un individu ur un bâton, le 29 novembre 1961, au biotope W. 

Ce nudibranche doit être considéré comme un hôte accidentel introduit sous une forme 
larvaire dan le bassin lors des vidanges et de remplissages en vue de lutter contre la Crépidule. 

LAlUELLIBRANCIDA. 

24. - Mytilus eclulis L., 1758. (A, E) 

Des larve de l\lytilus e rencontrent à Plymouth de janvier à mars et de la fin du 
printemps jusqu'au début de l'été et à Heligoland, d'avril jusqu'à décembre (G. ÎHORSON, 1946). 

Jou n 'avon pas réussi à distinguer avec certitude les différentes formes larvaires 
des Lamellibranches pré ente dans le bassin (Cardiu1n, Mytilus, Ostrea) . Lors des triages 
du plancton, les formes larvaires de ces différentes espèces ont été comptées ensemble [tab. 11 
(1960) el 12 (1961)] (fig. 41, 42, 43, 44). Nous n'osons pas pI'é enter une conclusion définitive 
au sujet de la pré ence des larves de moules dans le bassin. 
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2 
3 
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5 9 
6 18 
7 26 
8 12 1 
9 /1 6 

10 9 
11 15 
12 7 
13 JO 
14 12 
15 2 
16 4 
17 2 
18 
19 2 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
112 

43 
44 
45 
116 

47 
48 
49 
50 
51 
52 

Total 74 73 
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TABLEAU 12A. 

Largeur. Épaisseur. 

VIII IX X XI XII Il VII VIII IX 

10 23 19 G 30 16 21 Il 3 27 10 23 19 

8 
49 
20 3 

1 14 
20 2 1 
13 10 6 
5 23 1 1~ 

37 30 
2 14 36 
2 9 5·2 1, 

9 4 11 37 10 
16 10 18 1/1 
22 17 5 9 
20 16 9 
11 39 2 
9 36 5 4 3 
6 42 9 7 6 

21 6 6 8 2 
G 11 9 9 2 2 

2 5 . 9 13 17 3 3 
3 12 25 13 3 
3 2 16 9 11 

3 21 9 11! 
if 11 10 
12 5 13 
5 3 14 

7 
2 4 

2 

100 199 118 60 137 50 86 78 55 100 199 4.8 

Croissance de Myt'ilus edulis L., 1758 en 1961 expr1mce en mm. 
Largeur, épaisseur et longueur; biotope W, sur bâtons à huitres. 

X XI XII 

6 30 lG 21 

2 

5 
10 5 
19 9 
26 12 " 2 o) 

12 2 7 5 
11 13 13 8 

1 2G 1!1 9 
21 9 19 
H 2 HL 
7 15 

6 
3 

88 138 50 86 
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TABLEAU 12A (suUe). TABLEAU 12B. 

Longueur. 

VII VIII IX X XI XII 
Il 

Longueur Largeur Épaisseur 

mm 
27 10 23 19 6 30 16 21 Il bas haut 

-
bas haut - bas haut m m m 

:l 

3 

'• 
5 
G 
7 13 
8 11 1 
9 13 2 

10 16 
11 1 l 6 5 
12 7 18 10 9 

13 7 2 
1'> 1, 4 
15 1 6 

1G 7 1 18 18 26 
17 10 8 1 1 '~ 3 6 15 21 

. 18 7 :l 3 6 6 6 5 14 

19 10 1 19 10 8 5 7 

20 6 9 3 9 16 9 

:.!1 4 8 4 3 

2i 6 10 11 
23 2 21 9 2 

21. 5 11 8 2 12 13 21 

25 2 7 11 9 8 11 

26 8 14. 3 4 12 

27 5 26 4 i 5 

2 7 26 2 2 1 

29 3 23 6 3 6 2 

30 2 i6 2 2 i 

31 19 3 i 2 2 4 2 2 

32 2 13 3 6 5 2 7 4 5 

aa 7 12 8 3 2 6 i7 3 

31 4 6 4 5 4 i4 5 

33 2 1, 7 6 3 i7 i6 6 

36 8 8 11 3 2 i2 6 il 

37 2 11 8 6 2 
38 3 2 21 6 i 

39 4. 2 i3 3 5 
110 1 iO 6 2 11 i 3 10 

41 2 6 3 5 11 10 6 

42 1 9 3 6 4 7 9 

4.3 10 8 5 5 3 10 

·~ 4. 11 4 7 3 11 

45 3 10 3 3 

rn 3 3 4 3 

117 i 5 1 

/i8 8 i 

/19 5 

50 6 

51 3 

52 

Total 74 78 9 200 48 60 138 50 84 91 105 96 6 1 67 80 54 58 87 

Comparaison de la longueur, largeur et épaisseur de Mytilus eàuUs L., 1758 
prélevées Je 30 octobre 1961 à différentes profondeurs: biotope W. sur bâtons à huîtres. 
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FIG. 43 et 1,6. - FL'\'.a.tion de Jlytilus edulis L., 1738. Biotope \V ( + \. 
Fig. 45 = 1960; fig . 4G = 1961. 

1. Fixation dans le bassin. 

En 1960, pour le biotope E, aucun individu n'a été trouvé sur les planchette et n 1961 
seulement quatre individus (1, le 27.XI et 3, le 21.XII). Au point W, on a remarqué re pec­
tivement 16 individus en 1960 et 188 en 1961. Ce fait s'explique peut-être par l'ab~ence d'un 
émission massive dans le bassin. Le nombre assez minime d'individus retrou é rend celle 
supposition plus vraisemblable, étant donné le nombre énorme de larves généralem nt produite 
par la moule. 

La présence d'adultes au point W pourrait s'expliquer par le fait que des larve du port 
se sont introduites dans le bassin par les grandes écluses; le nombre plus élevé de larves trouvée 
en 1961 semble imputable à l 'introduction régulière des eaux du port dan le ba sin au moment 
de la lutte contre Crepidula . 

Les premiers individus jeunes ont été observés en 1960, le 4.VII et le 6. II; il c t à 
remarquer que le 2.VII, le niveau de l'eau du bassin fut assez sensiblement relevé par de l'eau 
provenant du port d'Ostende. En 1961, les premières fixations ont été observées, le 24.V, ur 
l'Hydrozoaire Laomedea longissima (PALLAS); elles coïncidaient avec les renouvellement régu­
liers de l'eau du bassin. 

En 1960, il n'y eut plus de fixation après le mois de juin (fig. 45); en 1961, il y eul 
fixation en mai et septembre ( ?) (fig . 46). 

Une détermination de la fixation d'après la méthode employée ne donne pas tlc certitude 
par suite des déplacements observés chez la moule après sa fixation. 
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2. Croissance. 

La croissance de la moule a été étudiée en 1961 pour le biotope W. Dans ce but, 
des moules fixées sur les bâtons ont été récoltées régulièrement sans faire de distinction en 
ce qui concerne la profondeur de fixation (tab. 43, fig. 47-49). 

En cinq mois et demi, la longueur s'est accrue de 6-15 mm (moyenne 9) jusqu'à 31-
53 mm (moyenne 45) (fig. 49), l 'épaisseur, de 2-6 mm (moyenne 3) jusqu'à 12-23 mm 
(moyenne 17) (fig. 48) et la hauteur, de 4-9 mm (moyenne 7) jusqu'à 18-30 mm (moyenne 25) 
(fig. 47). 

L'allure de la croissance est exprimée par la figure 50. 

Le 30 octobre, nous avons vérifié l' existence éventuelle d 'une différence dans la grandeur 
pour les animaux récoltés à des profondeurs différentes (fig . 51). Il s'avère qu'il n'existe aucune 
différence entre la grandeur des animaux vivant près du fond et ceux vivant juste en dessous 
de la surface . 

La crois ance a lieu principalement de juillet jusqu'à fin septembre. 

3. Infection par Mytilicola intestinalis STEUER, 1902. 

Parmi des moules entreposées à l'Ouest du bassin, 48 % étaient infectées en 1961; 12 % 
à l'Oue t et 16 % à l'Est, en 1962. 

'1. La moule en relation avec l'ostréiculture. 

Une pré ence ma sive de cette espèce pourrait rendre ce mollusque nuisible à l 'ostréicul­
ture. La moule doit être considérée comme un concurrent pour la nourriture; elle est, en outre, 
un hôte propice pour le Mytilicola, qui peut infecter également l'huître. 

Lor d'une fixation mas ive de moules sur les bâtons sous la partie non cimentée de 
la valve de l 'huître, ce mollu ques peuvent, par leur croissance rapide, détacher l'huître de 
on upport, comme nou avons pu le constater à plusieurs reprises en 1961 pour le biotope "\V. 

En lais ant le éclu es fermées au printemps, les invasions de moules provenant du port 
peuvent vraisemblablement être évitées. 

25. - Cardium edu.le L., 1758. (A) 

Trè commune à la côte belge, cette espèce se rencontre partout, sur et dans le fond 
du ba in de cha e, urtout du côté est où le sol est moins vaseux (E. L., 1964). En 1961, 
les première jeunes coques ont été repérées sur des planchettes le 3.VII; elles s'étaient fixées 
entre le 27.VI et le 3.VII (fig. 52). Par suite de leur croissance rapide (fig . 53) et de l'augmen­
tation de leur poid , ces animaux à bys us fort réduit se sont détachés de leur support après 
peu de temps. 

Nou le avons trouvées ur les planchettes seulement au cours du mois de juillet; 
les dernier individus y ont été récoltés le 28.VIl.1961. Cependant le 29.VIII, deux exemplaires 
ont été trouvés sur des planchettes; ils étaient complètement recouverts par une colonie de 
Botryllus schlosseri (PALLAS) . 

Les coques font partie de la faune du bassin de chasse. 
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Fig. 52 = fixation aux biotopes W ( +) et E ( x ); fig. 53 = croissance, longueur, 
largeur et épaisseur, exprimée en mm, au biotope W. 

FIG. 5~ . - Croissance chez Oslrea ed11.l'io L. , 1758, 1960, exprimée en mm . 
Longueuc et largeur, biotopes W et E. 
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26. - Ostrea edulis L., 1758. 
l. L'ostréiculture à Ostende. 

59 

(A) 

Dan le ha in de cha e d'Ostende, le huîtres plates sont élevées sur bâtons parce que , 
étant donné la nature molle du sol, il est préférable de ne pas les semer sur le fond , sauf sur 
les ve tige d e~ ancien four à briques. 

On emploie de bâton (Pl. I, fig. 1) imputrescibles en Greenheart (dimensions : 120 x 4 
x 4 cm) et qui ne flottent pa dans d'eau à cause de leur poids spécifique (l.300 kg/m3

) . 

A une extrémité du bâton, un trou permet de passer w1 cordage. Sur les quatre faces, 
on pratique de creux à des di tances régulières. Dans chaque encoche de 10 mm de profondeur 
et di tante de 75 mm les unes des autres, un clou est enfoncé autour duquel du ciment est 
dépo é. Immédiatement, une jeune hullre y e t collée par sa valve inférieure; 45 à 50 huîtres 
sont ain i cimentées ur chaque bàton. 

A différents endroit du bassin (fig. 2), des plates-formes ont été érigées; chacune 
supporte entre 700 et 1.000 hàtons. Au total, il exi te 22 plates-formes : 3 du côté ouest, 11 du 
côté sud, 2 du côté nord, 4 du côté nord-est et 2 du côté est . 

En 1960 (8
), 908.000 huître d'élevage (28.580 kg) ont été importées, dont 886.200 cimen­

tée ur bàlon et 21.800 semées sur le fond. 

( 8 ) Ces chiffres furent communiqués par M. R. HALEWYCK dans son rapport sur l'ostréiculture 
{E. LELOUP, L. VAN MEEL, PH. POLl<, R. HALEWYCJ< et A. ÛRYSON, i962). 



60 E. LELOUP ET PH . POLK. - ÉTUDE ZOOL9GIQUE 

En 1961 (8), 480.000 huîtres d'élevage (16.340 kg) furent importées, dont 430.000 
cimentées sur 8.900 bâtons et 40.000 semées sur le fond . 10.000 huîtres périrent lors des trans­
ports et des manipulations . 

Provenant toutes de Zélande, les huîtres de 1960 et de 1961 furent responsables de 
l'introduction de plusieurs espèces d'animaux, nouvelles pour la faune du bassin et dont quelques­
unes se sont révélées très nuisibles à l'ostréiculture. 

2. Croissance. 

Pendant les années 1960 et 1961, nous avons régulièrement étudié la croissance de 
l'huître. 

En 1960, la longueur et. la largeur de 50 huîtres déterminées furent mesurée réguliè­
rement au point E et au point vV; en 1961, au point W. Les mensuration ont été pri es ur 

TABLEAU J:t TARLEAU lit. 

\V L E L w L 

24.ID 60 57 24.ID 61 57 6.Ill 61 5 

31.III 62 58 7.IV 63 59 111'.!II 61 58 

H.IV. 62 59 19.IV. 62 61 28.III 61 5 

19.V .. 67 64 19.V .. 66 63 i2.IV. 61 57 

24.V .. 66 63 1.VI. 67 63 27.IV. 6:.. 59 

8.VI. 69 65 16.VI. 68 63 4.V .. 62 59 

23.VI. 70 66 6.Vll 68 65 31.V .. 65 63 

6.Vll 71 67 19.Vll 68 65 15.VI. 6'Î 62 

13.Vll 71 68 2.VIII 69 68 23.VI. 67 66 

27.Vll 74 71 22.VID 71 68 25.VII 69 69 

9.VIII 75 71 2.IX 72 69 iO.VIII 70 70 

22.VIII 77 72 23.IX 70 66 23.VIII 74 711 

7.IX 79 75 29.IX 7 1 68 6.IX 74 72 

23.IX 79 75 29.XI 70 67 22.IX 74 72 

13.X .. 80 76 6.X .. 7 75 

19.X .. 80 76 16.X .. 77 75 

10.XI 81 77 16.XI 76 74 

29.XI 81 76 

Ostrea edulis L., 1758. 

Croissance, longueœ: et largeur, exprimée en mm. 

Tabl. 13 = biotopes W et E, 1960; tabl. 14 = biotope W, 1961. 

place au moyen d'un pied à coulisses et notées à 1/10° mm près (longueur = la plu gran l 
distance entre la fermeture et le bord antérieur de l'huître; largeur = le plus grand diam' tre 
perpendiculaire à la longueur). 

Des difficultés se sont présentées à cause, d'une part, des salissures (principalement 
Halichondria panicea et Botryllus schlosseri) et, d'autre part, de la fragilité de la zone de 
croissance marginale de l'huître. En effet, pour que les huîtres effectuent leur croissance dans 
des conditions naturelles, elles n'ont pas été nettoyées en vue des mensurations. De r,c fait, 
quelques imprécisions n'ont pu être évitées. 
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Il faut également tenir compte de la mortalité naturelle croissante chez les huîtres 
au cours d'une année, ce qui se traduit parfois par une « croissance négative » . Néanmoins, 
les résullats nous renseignent suffisamment sur la croissance de l'huître en général (fig . 54, 55) . 

En 1960 (tab. 13), au point W, la longueur de l'huître s'est accrue d'avril jusqu'à 
novembre de 21 mm (60-81 mm), la largeur de 19 mm (57-76 mm); au point E, la longueur 
s'est accrue de 9 mm seulement (61-70 mm) et la largeur de 10 mm (57-67 mm). 

En 1961 (tab. 14), au point W, la longueur s'accrut de 15 mm (61-75 mm) et la largeur 
de 16 mm (58-74 mm). 

La différence dans la croissance de l 'huître entre le biotope E et le biotope W est proba­
blement due à la présence, au point vV, des écluses où, par suite d'infiltrations d'eau du port 
d 'Ostende, il 'y trouve une plu grande concentration de phosphates et de nitrates. L'eau y est 
lentement mai con tamment renouvelée. 

En 1960 (lab. 13), la croissance est la plus forte de mars jusqu'à fin mai; elle ralentit 
jusqu'à fin juin pour reprendre jusqu'à fin septembre. Le ralentissement dans la croissance 
pendant le mois de juin est causé par l'élaboration des produits sexuels et, peut-être, en partie 
par une production moyenne moindre de microorganismes (nanoplancton) servant de nourriture 
aux mollu ques. Il explique au si l'abaissement de l'index de qualité de l'huître (juin = 140,17; 
juillet = 113,15). La diminution après septembre s'accompagne d'une amélioration de la qualité 
de l'huître ( eptembre = 146,99; décembre= 160,04) (fig . 56). 

En 1961 (tab. 14), la croissance présente la même allure qu'en 1960. Mais l 'accroissement 
de la longueur s'éle ait eulement à 15 mm, donc 6 mm en moins qu'en 1960 et la largeur 
totale, 16 mm (donc 3 mm en moins). Il est possible que cette croissance moins favorable, malgré 
le nombre plu petit d'huîtres élevées dans le bassin, est peut-être due aux vidanges régulières 
effectuée p ndant le mois de mai et de juin, en vue de l'élimination des larves de Crépidules. 
Elle ont probablement provoqué régulièrement une destruction partielle de la flore microsco­
pique; une élimination partielle de la faune a été démontrée et rien ne nous empêche de 
uppo er qu'il n'en oit pa de même pour les organismes responsables de la nourriture de 

l'huître. 

3. Qualité. 

La détermination de la qualité de l'huître a été faite d'après la méthode internationale 
admise (E. LELO P, L. VAN MEEL, Prr. PoLK, R. HALEWYCK et A. GRYSON, 1962) . Elle consiste 
dan la relation entre le poid sec de l'huître et le volume de la chambre intérieure. 

Dan ce but, des huîtres ont été régulièrement récoltées aux biotopes E et W, alterna­
tivement celles prè de la urface de l'eau et près du fond (fig . 56, 57). 

11 'avère que l'index moyen de la qualité des huîtres viyant près de la surface de l'eau 
était plu éle é que chez celles se trouvant près du fond (fig. 56, 57). 

L'index rno en de la qualité est exprimé dans la figure 58 et a été mise en corrélation 
avec la temp 'rature de l'eau, les quantités d'oxygène dissous, la salinité, le pH, les quantités 
de nitrate et de pho phates, les quantités de microplancton ainsi qu'avec la teneur en chloro­
phylle du nanoplancton. 

Le température élevées de juin accompagnées d'un bon index de qualité, coïncident 
avec un arrêt dans la croissance, dù à l'élaboration des produits sexuels; son abaissement brusque 
en juillet (140, 17-113,15) est causé par l'émission des larves. La diminution du mois d'octobre 
résulte peut-être de la formation de produits sexuels en septembre. L'augmentation de novembre 
et de décembre 'accompagne d'un arrêt dans la croissance. 
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90.05 114.69 140 .17 113. 15 143. 78 146 .99 128.33 135.01 160.04 

w haut 

80.14 118.80 1 OS. OO 108.87 116. 43 142.90 87. 84 133. 77 121.69 134.69 

W bas 

91.07 90.17 112.85 96.33 137 .12 112.47 115.32 129.89 , 5 7. 71 132 .55 

E haut 

99.39 106.35 112 . 45 95.09 106. 31 106 .09 122. 6 2 

E bas 

MOIS 3 4 5 ·s 7 8 9 10 11 12 

rrG. 56. - Ind ex de qua lité des huître en 1960. 

4. Reproduction. 

La fixation des larves d'huîtres sur les planchettes a été observée en juin ( ?) et juill t 
pour W et en juin ( ?) et septembre pour E (fig. 59). 

En 1961, nous avons employé, outre la méthode des planchettes, des collecteur d'huî­
tres (9) afin de déterminer avec plus de précision les dates et le mode de fixation de lar e . 
Nous avons immergé des collecteurs pourvus de marques distinctives les 24.VI, 1. II, 7. II, 
14.VII et 18.VII et le 5.II.1962; nous en avons récupéré une partie et compté le huître fixé 
sur les deux faces des tuiles (tab. 15, 16) (1°). 

D'après la méthode des planchettes, nous pouvions déduire, qu'en 1961, la fixation a ail 
eu lieu en juin et août pour W et en juin ( ?) et août pour E (fig. 60) . 

Les collecteurs ont montré que, pour la fixation intervenue à partir de fin juin ju qu'à 
la mi-juillet, le maximum s'est manifesté entre le 24.VI et le 7 .VII. Durant la deuxième et 
la troisième semaine de juillet, la fixation est négligeable (tab. 16). 

(
9

) Chaque collecteur se compose de 10 tuiles (face: 17,5 x 31 cm), superposées et croisées deux 
par deux (Pl. II, fig. 2). 

(
10

) Pour les tableaux 15 et 16, les chiffres 1 à 5 de la première colonne donnent la situation 
respective des tuiles dans les collecteurs par rapport à la profondeur dans l'eau : 1 = la paire supérieure 
et 5 = la paire inférieure posée sur le fond. 
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75,8 126,0 17.1.S 101.2 136,5 142 ,1 

W haut • 
82,2 90.8 

W bas e 
86 , 2 114 ,5 ·118 ,4 115,8 127 .s 11 2 . 7 134.2 

E haut 

122 . 2 124,9 108,2 11 8 . 3 

E bas 

Mois 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

FIG. 57. - Index de qualité des huitres en 1961. 

Il 'a ère une préférence absolue pour la fixation sur la face inférieure des tuiles . 
Lor~ du triage du plancton, nous avons essayé de distinguer le larves d'Ostrea des larves 

de autre Lamellibranches; mais, nous n 'osons pas donner une courbe séparée pour les larves 
d'huitre , parce qu'une confusion avec des larves de Cardium, et de Mytilus n'e t pas exclue. 
Tou avon trouvé des larves d'huîtres en juin en 1960 (fig. 41, 42) et du r r juin au 23 août 

avec un maximum, le 23. I en 1961 (fig. 43, 44). Le econd ~ommet était beaucoup moins 
prononcé en eptembre en 1960 et en juillet, août et septembre en 1961. 

Pour l'o tréiculture, la fixation en septembre (1960) et en aoùt (1961) e~t d un intérêt 
moindre; en effet, ces jeune mollusques ne peuvent acquérir une résistance suffisante avant 
les rigoureu e conditions climatiques hivernales; ils ont par conséquent détruits pendant 
l 'hiver. Cette econde période d'éclosion est à négliger . 

Le nombre de larves fixées sur les collecteurs (maximum 949 huitres par collecteur) 
démontre qu une ostréiculture intégrale à partir d'un naissain autochtone jusqu'aux huîtres 
adultes e t réalisable dan le bas in de chasse d'Ostende. 

5. Mortalité. 

Pour la détermination de la mortalité, ± 200 huîtres, collées sur bâtons, furent contrôlées 
régulièrement en 1960 aux points vV et E. Le nombre d'huîtres mortes trouvé sur un bàton 
fut compté t le pourcentage de la mortalité calculé (fig. 61). 

5 
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FIG. 58. - Bilan biologique. Point W , 1960. 

FIG. 59 et 60. - Ostrea edulls L., 1758, fixation aux biotopes W ( +) el E ( x ). 

Fig. 59 = 1960; fi g. 60 = 1961. 
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TABLEAU 15. 

24 .Vl Total 

i. s - - - 2 - - - 2 - 3 7 
I 75 93 84 57 68 65 27 30 88 73 660 
T 75 93 84 59 68 65 27 32 88 76 667 

2. s - 1,4 34 27 29 44 42 42 71 45 378 
I 47 69 85 52 62 93 37 26 85 81 637 
T 47 113 119 79 91 137 79 68 i56 126 1. 015 

3. s 64 4.4 33 35 29 33 55 27 61 33 H4 
I 84 64 50 41 71 57 78 33 71 71 620 
T 148 108 83 76 100 90 133 60 132 104 1.034 

li. s 13 19 12 24 20 18 19 21 31 38 215 
I 46 1,3 35 34 37 24 27 30 78 50 404 
T 59 62 47 58 57 42 46 51 109 88 619 

5. s 1 1 - - 8 2 - - 11 7 30 

I - 3 1 15 2 11 16 3 32 20 103 

T 1 '• 1 15 10 13 16 3 43 27 133 

Total s 186 167 183 208 300 1. 044 

I 5211 454 /190 307 649 2.424 

T 710 621 673 515 949 3.468 

LVII Total 7.VII Total 

1. s 3 3 1 4 2 5 18 10 7 17 

I 64 53 45 29 38 53 282 51 44 95 

T 67 56 46 33 40 58 300 61 51 112 

2. 43 20 28 18 31 22 162 34 34 68 

I 66 42 40 30 33 31 242 40 53 93 

T 109 62 68 48 64 53 404 74 87 161 

3. 32 34 23 20 28 32 169 26 29 55 

I 36 56 37 23 6 29 187 40 28 68 

T 68 90 60 43 34 61 356 66 57 123 

4. 17 13 15 17 19 21 102 21 18 39 

I 55 39 18 27 42 1,0 221 41 28 69 

T 72 52 33 44 61 61 323 62 46 108 

5. - - 6 13 3 4 26 4 10 14 

I 6 1 - - - '• 11 2 3 5 

T 6 1 6 13 3 8 37 6 13 19 

Total ' 165 145 167 477 193 

I H 249 276 943 330 

T 583 394 443 1.240 523 

Ostrea edulis L., 1758. 

Nombre d'individus fixés rnr les collecteurs en 1961, biowpe E (10
) . 

S = sur la face supérieure de la tuile; 1 = sur la face inférieure; T = total. 
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TABLEAU 16. 

14.VII Total 

1. s 
I 5 6 '• 7 22 

T 5 6 /1 7 22 

2. s 
I 3 2 5 G 16 

T 3 2 5 6 16 

3. s 
I 5 12 (j 23 

T 5 12 6 23 

4. s 
I 5 4 7 16 

T 5 4 7 1G 

5. s 1 

I 3 4 3 5 15 

T 3 4 4 5 16 

Total s 
T 37 55 92 

T 37 56 93 

1 .VII Total 
) 

1. s 
I 16 7 /1 2 :l 4. 7 li G 12 11 !H 
T 16 7 

., 
2 ., 

/1 7 l 'l G 1t 11 Vi ,, 
" 

2. s 1 2 1 t 7 

I 11 8 2 '• ;; 11 4 7 5 2 12 10 fi 1 

T 11 8 2 4 5 11 /1 8 7 3 13 u , 8 

3. s 2 t 
I 5 9 (j 9 9 8 7 il (j~, 

T 5 9 6 9 9 10 7 li/ 

4.. s 2 t 
I 9 7 5 3 7 10 /1 5 7 ;;7 

T 9 7 ;; 3 7 10 '• 5 9 59 

5. s 
I /1 11 JO 5 30 

T 4. 11 10 ;) :10 

---

Total s :i :3 ;; Il 
I 7ü 12 ::;7 7ü 37 ü9 :l:?7 
T 7ü 12 'J7 7!J '10 ï'1 33 

Uslrea càulis L., 1"158. 

Nombre d'individus fixt\s sur les collecteurs en l!lûl, biotope E (LO). 

S = sur la face supérieure de la tuile; I = sur la face inférieure; T = total. 
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La relation éventuelle entre la profondeur où se trouve l'huître et l'accroissement de 
la mortalité a été étudiée; on en n'a pas trouvé. 

En 1960, on remarque une forte augmentation de la mortalité intervenant au point W 
en juillet et août, au point E en juin, juillet et août. Avant et après ces périodes, l'accroissement 
ùe la mortalité ne nous semble pas importante. Son taux d'élévation pendant l'été est sans doute 
conditionné par l'affaiblissement de l'huître lors de la formation de ses produits sexuels, ce qui 
provoque une diminution de la résistance. 

La cause principale de la mortalité doit être attribuée au Carcinus maenas, régulièrement 
observé ur les bâton et qui bri e la zone marginale de croissance . . 

Fin novembre, la mortalité sur les 200 huîtres étudiées atteignit 21 % au point E, 23 % 
au poin L W. Il n'a pas été tenu compte de la disparition provoquée par le bris des cordages 
employés pour suspendre les bâtons. Tombant sur ]e fond vaseux, ces derniers s'y enfoncent 
et les huître périssent asphyxiées. 

En 1961, la même méthode a été utilisée pour le biotope (fig . 61) . A la fin ùe l 'année. 
la mortalilé s'élève à 31 %, en augmentation de 7 % comparativement à 1960. 

n accroi sement sensible de la mortalité est observé à partir de fin avril (1,6 %) jusqu'au 
début de juin (9.VI : 10 %) ; or, en 1960, la perte s'élevait à 1 % le 24.V et le 8.VI, à 3 %­
Étant donné qu'après le début juin, les courbes 1960 et 1961 sont plus ou moins identiques, 
nou pré umon que l'accroi sement des pertes 1961 peut être imputé à la mortalité élevée 
enregistrée en mai. Celte dernière coïncide avec les renouvellements réguliers de l'eau du bassin 
en rapport avec la lutte contre la Crépidule et qui provoquent toujours une forte diminution 
du zooplancton (fig. 90) . 

6. Ennemis. 

Le nombre de e pèces nuisibles à l'ostréiculture est assez limité, mais le nombre de 
leur individu e t relativement très élevé . Parmi les ennemis, nous comptons : Halichondria 
panicea Crepidula fornicata, Mytilus edulis, Anomia ephippium ( ?) , Arenicola marina, Polydora 
ciliata P. hoplura, Mytilicola intestinalis (?), Balanus balanoides, Carcinus maenas, Botryllus 
schlosseri t folgula nianhattensis. Leur nocivité de même que les moyens éventuels de lutte 
onL traité éparément à propos de chaque espèce . 

Il e t à remarquer que la plupart de ces espèces ont été introduites dans le bassin de chasse 
avec le huître d'élevage d'origine étrangère et qu'elles s'y sont adaptées rapidement. 

7. Conclusions. 

Dan le ba in de cha se, l'o tréiculture est possible. L'huître plate s'y reproduit; sa 
croi ance e t rapide et a qualité très bonne. La fixation du naissain peut y être importante. 

Pendant le recherches ur les différents ennemis de l'huître, nous avons pratiquement 
réu i à empêcher la fixation des larves de Crepidula fomicata (L.) en les évacuant à temps. 
On peut probablement détruire aussi Botryllus schlosseri (PALLAS) et Halichondria panicea 
(PALLA ) par de sèchement au cours des vidanges. 

La lutte contre Polydora ciliata (JoHN.) pose un problème sérieux: . D'ailleurs, lors de 
l'importation d'huître étrangères pour élevage, on doit attentivement veiller à ne pas introduire 
des e pèce nouvelle dans le bassin; en effet, elles peuvent s'y développer au point de devenir 
très nui ible (Polydora hoplura CLAP.). 

Une méthode scientifique doit être mise au point pour la détermination des dates précises 
pour l 'immer ion des collecteurs d'huîtres afin de récolter le maximum de naissain. 
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27. - Ostrea angulata (LAMARCK, 1819). (B) 

Régulièrement parquée dans le bassin de chasse où, en quelques mois, elle s'accroît 
fortement, l'huître portugaise est seulement mentionnée pour mémoire . 

Bien que des individus présentent régulièrement des produits sexuels mûrs, nous n'avons 
pas trouvé du naissain fixé sur les planchettes ou sur les collecteurs d'huîtres. 

Importées du Portugal et de la France, elles peuvent introduire dans le bassin de nou­
veaux organismes plus ou moins nuisibles à l 'huître plate. 

· 28. - Anomia ephippium L., 1758. (B?, C, E?) 

En France, cette espèce peut être considérée comme nuisible à l'ostréiculture à cause de 
la concurrence pour la nourriture et pour l'espace vital. En effet, lors d 'une présence massive 
ses dégâts sont comparables à ceux causés par la Crépidule. Dans l'Escaut oriental, cette espèce 
connue sous le nom de « slipper français », a été importée avec des huîtres d'élevage françaises. 
Après de étés chauds (1937 et 1947), elle s'y reproduit; mais elle n'y est pas nombreuse 
(P. Konn1 GA, 1951). 

L'anomie n'a pas été observée dans le port d'Ostende. Plusieurs individus ont été récoltés 
sur des huîtres françaises le 7 mars 1962 dans le bassin de chasse où cette espèce occasionnelle 
a été repérée en 1937 (E. L.). Cette espèce parviendra-t-elle à se maintenir dans le bassin 
de chasse ? 

POLYCHAETA 

29. - Autolytus spec. (A) 

Plusieurs exemplaires non id en tif iés de ce genre connu dans le bassin de chasse ont été 
récolté le 18 juillet 1961, dans la région W parmi Laomedea longissima (PALLAS). 

Ce polychètes n'ont pas d'importance pour l'ostréiculture. 

30. - Nereis diversicolor (O. F. MuLLER, 1776). (A) 

Euryhalin typique, ce polychète se rencontre nombreux dans le bassin de chasse, partout 
où la vase s'accumule. 

Nou en avons trouvé des individus sur les coquilles d'huîtres et sur les planchettes où 
ils s'insinuent entre celles-ci et les bâtons: en 1960, les 2.V (W et E), l.VI (W et E), 4.VII (E), 
1.VIII (E), 7.IX (W), 6.X (W et E), 1.XII (E), 5.I (W et E), 11.1 (E); en 1961, les l.VI (E et W), 
3.VII (E et W), 27.VII (E et W), 29.XI (W). 

LÉGENDES DES FIGURES 61 -~ 63. 

FIG. 61. - Mortalité chez Ostrea eduiis L., 1758. 1960. aux biotopes W et E 
et 1961, au biotope W. 

Frn. 62 et 63. - Nombre moyen de larves de Polyàora ciliata (JOHi'iSTON, 1838) 
par mois, par 90 1 d'eau. 

Fig. 62 = 1960; fig. 63 = 1961. 
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D'après la littérature, cette espèce se reproduit à Cherbourg pendant toute l'année 
(G. THORSON, 1946) et dans le Sound, de mars jusqu'à juillet-aoùt avec un maximum en mars­
mai. 

31. - Nereis virens SARS, 1835. (A) 

Cette espèce n'est pas importante pour l 'ostréiculture. 

Un seul exemplaire de cette grande espèce connue du bassin a été récolté dans la vase 
lors des dragages effectués en vue de créer un chenal; il mesurait 49,5 cm (2.VII.1960). 

Cette espèce est inoffensive pour l'ostréiculture. 

32. - Eulalia viridis (L., 1767). (A) 

Aisément reconnaissable à sa couleur verdâtre claire, ce polychèle a été r'colté r'rruli\­
rement dans le bassin de chasse . Connu du port d'Ostende et du ba in de cha e, il il 
également dans l 'Escaut. 

Il a été récolté dans le bassin le 11.1.1961 CVV et E), l.XII .1960 (W) et 1. VI.1961 , à 
l'arrière des planchettes entre celles-ci et le bâton. 

Cette espèce est sans intérêt pour l 'ostréiculture. 

33. ~ Phyllodoce maculata (L., 1758). ( ' C) 

Cette espèce observée régulièrement sur les huîtres en Zélande (P . KoRRI -GA, 1951) 
inconnue dans le port d'Ostende; elle est observée pour la première fois dan le ba in de ha 
Cette espèce a probablement été introduite avec les huîtres d'élevage. Ré i tera-t-elle dan 
le bassin de chasse ? 

Ce polychète a été récolté entre les planchettes et le bâton, avec le Némertien Lineus 
mbel', ou sur des coquilles d'huîtres les l.VI (W et E), 3.VII (W), 27.VII (W et E), 29.VIII (\ ), 
27.IX (W), 27.X (W) et 29.XI.1961 (W). 

Les œufs n'ont été observés qu'une seule fois dans toute l'étendue du ba in, fi és ur 
les poutres en bois qui supportent les bâtons (27.IV .1962) . 

34. - Arenicola marina (L., 1767). (A E) 

Très commun sur la côte belge, ce polychète sédentaire se rencontre dan la z ne 
sableuse située à l'Est du bassin de chasse. Il y vit en grande quantité comme le prouve le dénom­
brement . effectué lors de l 'assèchement du bassin en février 1960 (12.Il .1960) . 

Sur 25 m 2
, on en a compté par m 2 

: 78, 65, 81, 70, 68, 66, 54, 68, 70, 75, 65, 67, 71, 66, 
62, 70, 70, 64, 73, 72, 61, 68, 69, 75, 67. 

Ce qui donne un total de 1.715 individus ou une moyenne de 69 par m 2
• La déviation 

standard étant de 6, nous pouvons donc affirmer une présence de 63-75 individus par m 2
• 

Cette espèce est indirectement nuisible à l'ostréiculture : en creusant et rejetant le able, 
elle bouleverse le fond; elle couvre les huîtres parquées ou contribue à leur enfou i ement. 
De ce fait, bien qu'elle soit propice à recevoir des huîtres, la zone peu profonde située à l'Est 
du bassin ne peut être utilisée pour un élevage d'huîtres sur le fond. 
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IV V VI VII VII/ IX X XI 

·ombre de larves de Polydora cWuta (JOH1'iSTON, 183 ) par 45 1 d'eau, 1960. 
Biotopes E, SE, S, \V, N et moyenne. 

35. - Polydora hOJ)lura CLAPARÈDE, 1870. (A, C, E) 

Dangereuse pour l'ostréiculture, cette espèce provoque la formation de poches va eu es 
« bli ter » à l'intérieur de la coquille (P. KoRRINGA, 1951). 

n individu de cette e pèce a été trouvé avant de terminer la rédaction de ce manu crit 
(1. VI.1962). 

Nous mentionnons cette e pèce, parce que, lors · du contràle des huîtres d élevage prorn-
nant de France (Bretagne), des galeries plus longues, plus larges que celles creu ées par Polydora 
ciliata et que nous imputon au P. hopl.ul'a, furent constatées clan les coquilles d'huître. 
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FIG. 65 . - Nombre de larves de Polydora ciliata (JOHNSTON, 1838) par 45 1 d'eau, 1961. 
Biotopes W, E et total. 

Influence des vidanges : a, b, c, d = ouvertures des écluses. 

Redoutée en France, cette espèce se rencontre également dans l'E caut oriental où elle 
se reproduit après un été chaud (1947) (P . KoRRINGA, 1951). 

Bien qu'elle ne constitue pas encore un danger dans le ba sin de cha e, elle doit •tre 
suivie attentivement. 

36. - Polydora ciliata (JonNsToN, 1838). (A, E) 

Connue du port d'Ostende, du bassin, du fossé « Demi-Lune » et de l'E caut, cette e p ce 
est probablement présente sur toute la côte belge . Mais elle n'y provoque pas d'infection grave 
là où les marées régulières et les vagues plus ou moins violentes battent les digue et le bri e­
lames . En effet, la perforation des coquilles des mollusques est fortement entravée par le mouve­
ments de l'eau (E . LELOUP, 1937). 

A. - Biologie. 

Des larves de Polydores se rencontrent durant toute l'année dans le plancton du bassin . 
En 1960, une première période d'éclosion a été observée au mois de mai et une econde, 

aux mois d'août-septembre, avec un premier sommet au début août et un second, à la mi­
septembre (fig. 62, 64) . 
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TABLEAU 17. TABLEAU 18. 

p B Total p B Total 

W haut W haut 
11.IV .. 2 5 7 18.III . 3 '• 
24.V ... 27 22 1,9 12.IV .. 4 2 6 
23.VI .. 37 24 61 27.V . .. 3 3 6 
27.VII 65 50 i15 25.VII 18 25 43 
24.VIII 18 13 31 22.IX. 7 11 18 
23.IX. 23 28 51 23.X .. 44 27 71 
19.X .. 16 9 25 21.XI . 20 11 31 
24 .XI. 24 27 51 
20.XTI 23 13 36 W bas 

27.VI .. 17 19 36 
\Y bas 6.IX. 35 22 57 

31.III . 2 3 6.X . .. 16 12 28 
23.IV .. 5 11 16 7.XI. 32 13 45 
12.V ... 7 9 16 
9.VI .. 56 33 89 E haut 

13.VII .. 50 45 95 23.VIII 9 9 18 
10.VIII 64 45 109 22.IX . i1 18 29 
7.IX. 38 48 86 23.X .. 16 14 30 
6.X .. 42 42 84 21.XI . 29 14 43 

10.Xl. 19 11 30 19.XII 22 12 34 
6.XH 20 17 37 

E baa 
E haut 27.IV .. 4 44 48 

7.IV .. 4 3 7 il .VII 54 50 104 
3.V ... 3 ,, 7 6.IX . 90 69 159 

19.V . .. 51 38 89 6.X .. 98 93 191 
16.VI .. 55 40 95 7.XI . 50 44 94 
19.VII 9 67 156 
17.VIII 90 62 152 
1UX. 65 62 127 
13.X .. 54 50 104 
17.XI. 41 26 67 
13.XII 32 20 52 

E bas 
19.IV .. 2 13 15 

LVI .. 52 36 88 

G.VII 58 GO 118 

:1.VIII 4 7 271 

2.IX. 65 57 122 

29.IX. 33 19 52 

27.X .. 3 36 74 

29.XI. 39 33 72 

Polyd.ora ciliata (J OHNSTON, 1838). 

TADLEAUX 17 et 18. - Nombre d'individus par huître; P = côté plat; B = côté bombé. 

Biotopes W et E. 

Tabl. 17 = 1960; tabl. 18 = 1961. 
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TABLEAU 19. TABLEAU 20. 

Wbas E haut E bas 
1 v;r haut 

1 

W bas E haut E bas Biotope Whaut 

1 1 - -4-

Nombre total 

d'huîtres examinées 
90 100 100 so 70 !10 !il) 50 

- -

Côté bombé 191 263 372 341 82 üG 
1 

55 300 
m 21 26 37 li3 12 1G 

1 

111 60 

1 

Côté plat 235 302 1 l1S4 371 97 100 65 29ü 
m 26 30 

1 

l1S l1G 14 25 16 59 

Total m 1 47 56 S5 89 26 4i 30 119 

1 

Polyclora ciliata (JOHNSTO:'I, 1838). 

TABLEAUX 19 et 20. - Nombre total d'individus par huitre, biotopes W et E. 

Tabl. 19 = 1960; tabl. 20 = 1961. 

En 1961, la première présence massive de larves apparaît en mai-Jurn el la econde 
période d'émission, en août-septembre (fig. 63, 65). En mai, elle a été complètement inter­
rompue par l'ouverture des écluses et la vidange du bas in en vue de l'élimination de la Cr'pidul 
(fig. 65) . Cette période d'éclosion du printemps ne peut donc développer se effet qu apr\ 
la cessation des vidanges, donc après le 15 juin, le maximum étant atteint fin juin. L'apparition 
tardive de la seconde période (fin août et fin septembre - sommets) est peut-être due au retard 
du premier maximum. 

Les larves sont pélagiques pendant au moins six semaines; on en trouv , à Kiel <l'a ril 
à septembre (maximum en juillet), dans le Sound, d'avril à septembre et à Plymouth, cl janvier 
à octobre (maximum en mars). Libérées au stade à trois segments sétigères le Jar e r Lent 
planctoniques jusqu'à ce qu'elles possèdent 18 segments. Photolropiquement po itive , ell 
vivent principalement de phytoplancton mais elles sont également capables de détruire de larve, 
de Lamellibranches . Il ne semble pas y avoir une forte mortalité pendant la vie plan toniqu . 

B. - Infection. 

Afin de déterminer l'infection quantitative par Polydora, nous avons étudié le coquille 
des huîtres employées pour l'étude de l'index de qualité. Les huîtres provenaient allernativement 
des biotopes W et E et étaient prélevées alternativement dans le haut ou dans le ba de bâton . 

A chaque prélèvement, 10 huîtres ont été contrôlées. Les résultats, exprimé dan le 
tableaux 17 (1960) et 18 (1961), indiquent le nombre de galeries par huître pour la valve droite 
(côté plat) (P), pour la valve gauche (côté bombé) (B) ainsi que leur total. 

En 1960, la plus forte attaque eut lieu jusqu'à juillet (fig. 66). Par après, on cons tate 
une diminution d'intensité, malgré la présence persistante de larves dans le bassin et malgré 
une seconde période d'émission en septembre . Les causes paraissent les salissures fixées sur 
les coquilles (Halichondria et Botryllus). D'autre part, les sécrétions de conchyoline de l'huître 
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rendent les galeries invisibles à l'œil nu et peuvent être une source d'erreur dans leur dénom­
brement. 

L'infection moyenne des huîtres est supérieure au biotope E par rapport au biotope vV. 
En 1960, elle s'élevait à 87 galeries par huître (E) pour 52 galeries (W) (tab . 19); en 1961, 
74 galeries -(E) pour 33 (W) (tab . 20). Cette différence trouve son explication dans le fait que 
le nombre de larves observées au point E était généralement plus élevé qu'au point W. (Nombre 
de larve /litres d'eau - E : 1960 = 7.445/2.200; 1961 = 95.207 / 3.300 - W : 1960 
= 6.131/2.200; 1961 = 52.655/3.300.) 

Une telle accumulation de larves au point E est due à la longu e période pélagique 
des animaux et aux vents dominants du SvV (fig . 7). 

L'infection moyenne de la valve droite (côté plat) est un peu supérieure à celle de la valve 
gauche (côté bombé). Ce qui est normal, puisqu'une partie de la valve bombée est incorporée 
dan le ciment qui fixe l 'huître sur le bâton et qu'ainsi une surface déterminée se trouve 
protégée. D'ailleurs, plus la surface cimentée est grande, plus la valve reste intacte [tab. 17 
(1960)' 18 (1961)]. 

La différence entre l 'infection des huîtres cimentées sur la moitié supérieure du bâton 
et celle cimentées ur la moitié inférieure est également indiquée dans les tableaux 60 et 61. 
Bien que le larves de Polydora soient phototropiquement positives, les huîtres qui se trouvent 
le plu profondément dans l'eau se montrent les plus fortement infectées. L'eau relativement 
plu calme qu'à la urface, permet au ver de forer avec plus de tranquillité. 

Le grand nombre de larves émises en 1961 fut favorisé par l'hiver doux de 1960-1961. 
Il n' eut pratiquement pas de mortalité chez ce polychète. L'infection par coquille fut moindre 
à eau e de renouvellements réguliers de l'eau du bassin en vue d'éliminer des larves de 
Crépidule en mai et début juin 1961. En effet, à cette époque a lieu la plus forte infection 
(fig. 66); le renou ellements de l'eau et l'élimination des larves de Polydores (fig . 65) ont donc 
empêché une infection. Ultérieurement, l'infection s'est trouvée également contrariée par 
la concurrence pour l'e pace vital de Halichondria et de Botryllus. 

C. - Dégâts. 

1. Larves . - Se nourrissant de larves d 'huîtres, les larves de Polydores peuvent, 
par leur nombre élevé, nuire au naissain. 

2. A cl u 1 te . - Polydora ciliata vit dans des tubes de vase agglutinée d 'où sort 
eulement la tête pour capturer la nourriture. Quand le substrat sur lequel le tube e t fix:é 
'enfouit dans la va e, le er allonge son tube et sa partie céphalique reste libre. Lors de 

l'infection de l'huilre, le tube e forme d'abord sur la coquille. Plus tard, le ver creuse une 
galerie dans la coquille par écrétion d'un acide et par action mécanique de ses brosses. 
Il forme de galerie en « » et allonge l'extrémité de son tube qui communique avec l'eau 
de mer. 

a) Lor d'un forte infection, l'huître s'affaiblit et s'amaigrit par une production anor­
male de conch oline réparatrice. On observe une plus grande mortalité chez les individus qui 
présentent une ré i tance amoindrie. 

b) Une infection plus forte du côté plat par comparai on au côté bombé provoque 
des déformation . La croissance non ralentie du côté bombé empêche l'huître de se fermer 
complètement, cc qui cause sa mort. 

c) La zone marginale de croissance de l'huître est trè fragile et cassante. Lors du 
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nettoyage et du transport de l'huître commerciale, celte mince bordure casse, diminuant ainsi 
la valeur du mollusque. 

d) Polydora ciliata e t considéré comme compétiteur pour la nourriture. 

e) L'huître e défend contre la perforation de sa coquille en sécrétant une couche de 
conch oline. Il en résulte à l'intérieur de la coquille de tâches noirâtres verdâtres qui impres­
ionnen t défavorablement le consommateur (Pl. Ill). 

In f e c t ion q u a n t i t a t i v e de 1' huître . - 1-10 individus par huître : 
infection légère; 10-30 individus par huître : infection modérée; plus de 30 individus par huître : 
inf eclion grave. 

O. - Moyens de lutte. 

Le mo en de de truction généralement préconi é (immersion de l'huître dans l'eau 
douce pendant eize heures ou emploi de chlorure de mercure) sont pratiquement impo sible 
à employer dans le ba in de cha se. 

Lor de la lutte contre Crepiditla fomicata L., il nous a été po ible de suivre l'effet 
de celle lutte ur le Pol dores (fig. 65) . L'agitation de l'eau a pour con équence que l'huître 
e t moin infectée lor de vidange . 

Il e t donc po ible de prévenir une forte infection en continuant les vidanges ju qu'au 
début juillet. Cependant le mises à sec ont une influence défavorable sur la compo ition 
po lérieure du plancton (lab. 78) ain i que sur la croi ance de l'huître; de plu , i elle e 
prolongent elle accroi ent le taux. de la mortalité chez cette dernière. 

Vidanger régulièrement jusqu'à juillet rendrait également impossible la reproduction 
de l'huître et la récolte du nai ain, de sorte que cette méthode ne peut être appliquée qu'avec 
la plu grande circonspection. 

Pendant le hi er 1960-1961 et 1961-1962, nous avons fait a sécher complètement 
le ba in afin que lor de gelée , le animaux vivant dan des tube de va e soient détruits. 
Pendant l'hiver 1960-1961, relativement doux:, cette méthode n'a pa donné les ré ultat 
e compté . 

CLADOCERA. 

37. - Podon leuckarti SAR , 1862. (B, C, D) 

Nou eau pour la faune de Belgique ce cladocère e t connu de la mer Baltique, de 
la côte oue t de la rorYège et de la mer du Nord; à Heligoland, il e t nombreux en juin. 

Dan le ba in de cha e, il fut récolté en petit nombre en avril, mai et juin, ce qui lai se 
uppo er qu'il doit être con idéré comme un hôte accidentel. 

Date de récolte : 

1960 : 12.V ( E 1 ex., W 5 ex., E 14 ex., N 4 ex.); 24.V (E 1 ex., N 1 ex.); 8.VI (N 1 ex., 
E 1 ex.). 

1961 : 12.IV (W 1 .. ) ; 4.V (W 1 ex., E 24 ex.); 26.V (W 2 ex.); 16.V (W 3 ex., E 6 ex. ). 
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COPEPODA (dét. Ph. PoLK). 

Les différents stades de développement des copépodes (nauplii, copépodites et copépodes 
adultes) constituent quantitativement la partie principale du zooplancton (tab . 76, 77; fig. 67-
74). 

En 1960, on constate une forte éclosion de nauplii en avril (fig. 67) qui diminue en 
faveur d'une augmentation des copépodes adultes atteignant un sommet en mai (fig. 68). 
La diminution des copépodes et des copépodites en juin s'accompagne d'une augmentation 
de nauplii durant le même mois. Une seconde période d'émi ion, moins prononcée, de copépodes 
et de nauplii est observée au mois d'août. 

L'évolution des nombres de nauplii est à peu prè identique pour les différent biotop 
(fig. 71); une accumulation de copépodes et de copépodites a lieu pendant le moi de mai 
et de juin aux biotopes N et E, probablement à eau e de vents dominants W W (fig. 72). 

En 1961, l'évolution de ce groupe est moins aisée à suivre qu'en 1960 à eau e de ruptur 
d'équilibre résultant de la lutte contre la Crépidule. 

Quoique la quantité de nauplii en avril 1961 égale environ celle d'a ril 1960 et qu 
la période d'émission des copépodes débute déjà en avril, la pré ence d cop ~pod adulle 
au mois de mai est anormalement basse (fig. 70). La raison doit en être r cher hée dan 
les vidanges régulières du bassin en vue de la lutte contre la Crépidule; le maximum d'émi ion 
n'a donc pu se développer pendant ce mois (fig. 73, 74). 

Après la fermeture prolongée des écluses en juin, une quantité de nauplii e cl 'veloppe 
à nouveau, comparable aux quantités observées en juin 1960 (fig. 67, 69). De même, nou avon 
la seconde période d'éclosion en août 1961 comparable à celle de 1960 mai plut t inf 'rieur 
(fig. 68, 69). 

Outre les observations quantitatives, nous avon exécuté de recherche qualitative 
(PH. P.); mais, chaque espèce n'a pas été étudiée quantitativement. 

CALANOIDA. 

38. - Calanus helgolandicus CLAU , 1863. (B, 

G. G1LSON (1900) mentionne sa présence dans le plancton de la côte b lge, mai 11 n'a 
pas été trouvée dans le port d'Ostende. 

Dan& le bassin de chasse, deux exemplaires ont été recueillis une seule foi , le 
9 juin 1961. 

Cette espèce doit être considérée comme un hôte accidentel. 

39. - Temora longicornis (O. F. MuLLER, 1792). (A) 

Dans la littérature, cette espèce est citée dans le plancton de la côte belge, dan le port 
d'Ostende et dans le bassin de chasse où elle a été récoltée en 1960 (3.III et 16.III) et en 1961 
(16.V, 9.VI, 25.VII et 23.VIII). 

Cette espèce peut être considérée comme appartenant à la faune du bassin. 
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40. - Eurytemora affinis (PoPPE, 1880). (A) 

Connue du port d'O tende et de l'E caut, on trouve cette e pèce pendant toute l'année 
dan le milieux aumâlre ain i que dans le ba in de chas e où elle constitue les maxima 
de copépode en mai el en juin. 

En 1960, de indi idu adulte ont été récolté les 12.IV (3), 12. (4), 19.V (25), 8.VI (1); 
n 1961, 1 12.1 , 18.I , 27.IV, 4.V (7), 9.V (12), 16.V, 26.V, 3 .VI, 9.VI, 23.VI et des femelles 

portant de œuf , le 14.III, 12.IV, 18.IV, 27.IV, 4.V, 9.V, 16.V et 26.V.1961. 
C tte e pèce peut êlr considérée comme appartenant spécifiquement à ce biotope. 

41. - Eurytemora hirundoides (i\'onnQ 1sT, 1888). (A) 

C lle e pèc e l connue dan le port d'O tende et dans le ba sin de cha se où elle a été 
relroU\ ;e n 1960, le 4.Y, 9. , 3.VI et en 1961, le 23.VI. 

Elle appartient à la faune du ba in de cha e. 

42. - Eurytemora velox (L1LLJEBORG, 1853). (B) 

e copépocle e l connu du port d'O tende et ignalé une foi dan le bassin de chasse 
le 2 juin 195 . De nombreux individu ont été ob ervé en 1957 dan le fossé « Demi-Lune » 

1t tende. 
Dan 1 ba ~ in de ha e, un exemplaire a été retrouvé le 18 juin 1961 dans l'eau prove­

nant du l oord-Eede. 
elle e pèce doit être con idérée comme un hôte accidentel du ba in. 

43. entropage hamatus (LILLJEBORG, 1853). (A) 

~ mplaire cl elle e pèce déjà connue du ba in de cha se et du port d'Ostende 
onl 't; recu illi en 1961 le 6.III 1 .IV, 9.V, 26.V 3. J, 9. I, 25.VII, 6.X, 23.X. Des femelle 
p ri u : d'œuL ) onl été régulièr ment récoltée . 

e copépod cl it èlre con idéré comme appartenant à la faune pécifique de ce biotope. 

44. - Labidocera wolla toni LunnocK, 1857. (B, C) 

La pré ence de celle pèce plutôt grande a été citée dan le plancton de la côte belge 
par 7. IL. o · et II. )JE ·, IER (1905-190 ). 

i ·ouvelle pour le ba in de cha ~e, elle n'e t pa connue du port d'O tende. Un exemplaire 
. cul ment a été pfr dan l'eau du chenal Noord-Eede (2.Xl.1961) . 

n cloil con id 'rer celle c pèce comme un hôte accidentel. 

45. - Acartia clan i Grn BRECIIT, 18 9. (B) 

onnu du port d'O tende Acartia clausi avait déjà été obsenée dans le ba in de cha se 

le 28 mai 1937. 
De ex mplaire ont été récolté le 16.III, 23.III.1960 et 10. IIl.1961. 
Ell doit être con idérée comme un hôte accidentel du ha~ in. 



82 E. LELOUP ET PH. POLK. - ÉTUDE ZOOLOGIQUE 

46 . - Acartia bifilosa GrnsBRECHT, 1881 (var. inermis RosE, 1929) . (A) 

Des individus de cette espèce connue du port d'Ostende et du bassin de chasse ont été 
récoltés les 3.III, 14.III et 16.III .1960; 18.IV, 23.VI, 23.VI et 17.VIII.1961. 

On peut la considérer comme appartenant à la faune de ce biotope . 

47. - Acartia tonsa DANA, 1848. (A, C) 

Inconnue du port d'Ostende et du bassin, cette espèce est mentionnée dans la partie belge 
de l'Escaut (E. LELOUP et B. KoNIETZKO, 1956). 

Plusieurs individus ont été récoltés dans le bassin de chasse les 10.VIII et 18.VIII.1960 
et les 10.VIII, 17.VIII et 13.X.1961. 

Elle peut être considérée comme appartenant à la faune du bassin. 

48 . - Acartia discaudata (GrnsBREC11T, 1882). (B) 

Connue jusqu'à maintenant du port d'Ostende et observée par deux fois dans le ba in 
(7.V .1937 et 14.IV.1938), Acartia discaudata a été retrouvée le 13.X.1961. 

Cette espèce doit être comptée parmi les hôtes accidentels. 

HARP ACTICOIDA. 

49. - Longipedia minor (T. & A. ScoTT, 1893). (A, C, D) 

La littérature mentionne Longipedia minor dans les eaux peu profondes parmi le algue 
et dans les mares à marée basse. Euryhaline, elle se rencontre régulièrement pendant toute 
l'année dans les estuaires. 

Nouvelle pour la faune de la côte belge, cette espèce a comme aire de distribution les côte 
ouest de l'Europe, de la Norvège et de la Suède jusqu'à la France ainsi que dans la Iéditerranée 
(K. LANG, 1948); elle est mentionnée sur les huîtres dans l'Escaut oriental (A. P. C. DE Voz, 
1945). 

Dans le bassin de chasse, quatre exemplaires femelles (max. 815 p.) ont été déterminé 
dans du plancton prélevé dans la partie sud du bassin au-dessus des Ulves : le 18.VII.1961 
un exemplaire avec 50 amfs et chaque fois un individu les 4.VII, 10.XI et 29.XI.1960. 

Cette espèce peut être considérée comme permanente. 

50. - Cannella perplexa T. & A. ScoTT, 1893. (A, C, D) 

Nouvelle pour la faune de la côte belge, cette espèce, euryhaline et d'eaux peu profondes, 
a comme aire de distribution les côtes ouest de l'Europe, de la Norvège et de la Suède jusqu'à 
la France ainsi que la Méditerranée. 

Onze femelles dont trois porteuses d'amfs ont été récoltées au-dessus de couches d'Ulves. 
Une femelle porteuse a été trouvée les 16.VII.1960; 23.VII et 30.VIII.1961 et les autres individus, 
les 16.VII (3 ex.), 25.VII (1 ex.), 17.VIII.1960 (1 ex.); 9.VI (1 ex.), 23.VI (1 ex.) et 6.X.1961 
(1 ex.). 

Cette espèce peut être considérée comme permanente. 
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51. - Ectinosoma (Ect.) melaniceps BoEcK, 1864. (A, C, D) 

D'aprè la littérature, cette espèce ubiquiste vit parmi les algues et leurs détritus dans 
l'eau de mer et dans l'eau saumâtre polyhaline. a longueur peut varier de 0,3 à 1 mm. 

a répartition est donnée par K. LA 'G (1948, p. 202). 
1ouvellc pour la faune de la côte belge, elle se rencontre sur de huîtres dans l'Escaut 

oriental (A. P. C. DE Voz, 1945) . 
Un mâle et dix-neuf femelles dont trois porteuses d'amfs ont été récoltées ur des huître . 

Les porteu e d'œufs furent prélevées les 26.V, 1.VI et 23.VI.1961 et les autres exemplaires, 
les 4.VII (8 ex.), 17.VII (1 ex.), 29.XI.1960 (5 femelles et 1 mâle) et 18.IV.1961 (2 ex.). 

uelque c. emplaire ont été mesuré en p. : 4.VII.1960 : 598, 572, 540, 546, 702, 483, 
398, 546; 17.VIII.1960: 540; 29.XI.1960: 572, 494, 598, 676, 676, 650. 

Celle e p' ce peut êlre con idérée comme permanente. 

52. - Euterpina acutifrons (DA A, 1848). (A, C) 

La di tribulion de cet harpacticide pre que ubiquisle e t donnée par K. LA.l\"G (1948, 
arle 343, p. 1588). 

Cette e pèce pélagique e t observée régulièrement de juillet à novembre dans le voi inage 
du bal au-phare « Haak » (Pa s-Ba ) ; elle e rencontre également en été et en automne, 
urloul en eplembre, dan l'E caut oriental. 

onnue de la côte belge(= Euterpe gracilis CLA ) (G. G1L ON et H. l\1Eu:\"IER, 1905-1908), 
Ile a 'Lé trouvée en nombre a ez élevé dan le bas in de chasse. Elle e retrouve régulièrement 
ur la côte au large d'O tende de mai à décembre. 

Le quinze e.·emplaire déterminés ont été recueillis dans de échantillons de plancton, 
le 20.XI (1 ex.), 16.XII.1959 (1 ex.), 9.V (2 ex.), 26.V (1 ex.), 9.VI (1 ex.), 23.VI (2 ex.), 25. Il 
(1 ex .), 23. III (1 ex.), 6.X (1 ex.), 23.X (1 ex.), 18.XII.1961 (3 ex.) et ept individu portaient 
d œuf , le 9.V, 26.V, 18.VII, 25.VII, 23.VIII, 6.X et 23.X.1961. 

elle e pèce peut être con idérée comme permanente. 

53. ~ Alteutha interrupta (Goon rn, 1845). (A) 

Mentionnée le long de cùte européenne de la Jorvège et de la Suède ju qu'à la France 
ain ~ i que dan la léditerranée et dan la mer Rouge, cette e pèce e t connue du ha in de cha e 
et du port d'O tend . a pré ence dan le plancton de la cote belge a déjà été signalée par 

. G1L o · et Il. IE ïER (1905-1908). 
ix exemplaire ont été trouvé dan le ba in, le 18.VII, 25.VII, 23.VIII (2 ex.), 30.VIII 

et 6. .1961. 
Cette e pèce peut être con idérée comme permanente. 

54. - Harpacticus obscuru T. coTT, 1895. (A, C D) 

uivant la litlératur , cette c pèce e rencontre dan le eaux pléomé~ohaline -marine 
peu profonde parmi de algue . 

Connue de côte européenne de la Suède ju qu'à la France et régulièrement ob ervée 
ur de huître dan l'E caut oriental (P. Konm 'GA, 1951), elle est nouvelle pour la faune de 

la côte belge. 
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Vingt exemplaires appartenant à cette espèce ont été récoltés sur des huîtres, dont quatre 
mâles et seize femelles (10 porteuses d'amfs) aux date suivantes: l.VI (3 ex.), 4.VII (10 ex.), 
29 .VII (1ex .),17.VIII (1 ex.), 29.IX (1 ex.), 29.XI.1960 (4 ex.); les quatre mâles, les l.VI (1 ex.), 
17.VIII (1 ex.), 29.XI.1960 (2 ex.) et les femelle porleu es d'œuf, le 4.VII (8 ex.), 29.VU 
(1 ex.), 29.XI.1960 (1 ex .) . 

La longueur (p.) de quelques copépode a été me urée (11
) : 4.VII : 650, 630, 598, 676, 

572, 702; 29.XI: 720, 650, 598 (1), 624 (1). 
- Cette espèce peut être considérée comme permanente. 

55. - Tisbe furcata (BAmn, 1837). (A, C, ) 

Sa distribution très étendue e t traitée d'une façon détaillé par I . LANG (194 pp. 370 
372). 

Cette espèce est nouvelle pour la faune de B lgique. 
Vingt-quatre individu ont été déterminé , dont deux mâle l Yin o-L-cl ux f m Il . 

(14 porteuses d'œufs). Ces exemplaire onl été récolL' aux date uivanl .X.1959 (4 x.); 
9.V (3 ex.), l.VI (4 ex . dont 1 màle), 4.VII (9 ex. dont 1 mùl ), 14.IX (1 x.), 2 .IX (1 x.), 
29.XI.1960 (1 ex.); 23.VI.1961 (1 ex.); le femelle porteu e d' uf , le . .1959 (2 x.); 
9.V (3 ex.), l.VI (1 ex.), 2.VII (5 ex.), 14.IX (1 ex.), 28.IX (1 ex.), 29.XI (1 x.) . 

Un certain nombre d'individu a été me uré ( n p.) (chiffre ulio-n' = f rn Il p r -

teuses d'œufs) : 4 .VII.1960 : 702, 598, 624, 702, 598, 5 0; . .1959 : 962, 776, 720; 14.I ' .1960 : 
630; 29 .XI.1960: 858 . - - · 

Cette espèce peut être con idérée comme permanente. 

56 . - Parathale tri intermedia G R ' EY, 1930. (A, 

Connue de l'Angleterre et de la France, elle e rencontre ur le huîtr dan l'E aul 
oriental. En Angleterre, elle se trouve dan le eaux p n profonde et dan l rnar t n 
France, parmi les Ascophyllum, et Pilayella. 

Cette espèce est nouvelle pour la faune de Belgique. 
Cinq femelles ont été recueillie dan le ba in, le 9. (1 ex.), 23. I.1 60 (1 '\'..); 

9.VI.1961 (3 ex. avec un individu portant de œuf ) . Tou le pécimcn furent lr uv; dan 
le plancton pris au-dessus des amas d' Ives. 

Cette espèce peut être considérée comme permanente. 

57. - Diosaccus tenuicorni (CL , 1 63). ( ' ' 1 ) 

Connue des côtes européennes de la rorvège ju qu'à la France, de la :\l'dil rranée el 
de l'Amérique du Nord et du Sud, cette e pèce c t régulièrement trouvée ur cl huître dan 
l'Escaut oriental. 

Ce copépode est signalé d'avril à octobre dans le zone à Fucus et à Laminaria. Trè 
commune dans la zone des algues rouges, cette e pèce e rencontre au dan c.1 • mar ~ 
accessibles à marée basse. Elle est nouvelle pour la faune de Belgique. 

Trente-neuf exemplaires recueillis sur des huîtres ont été déterminé (5 màlc el 34 f emcl­
les dont 15 avec œufs), les 8.X.1959 (4 ex. dont 1 mâle); l.VI (4 ex.), 4.VJI (11 ex.), 17.VIII 

(
11

) Chiffres soulignés = femelle podeuse d'œufs; (1) = mâle. 
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(2 . ex.), 29.IX (12 ex. dont 4 mâles), 29.XI.1960 (6 ex.); les femelles porteuses d'œufs, les 
8.X.1959 (3 ex.); 4.VII (7 ex.), 29.IX (4 ex.), 29.XI.1960 (1 ex.). 

Ouelque individu ont été me uré (p.) : 4.VII.1960 : 832, 810, 780; 29.IX.1960 : 630, 
630, 590, 630, 630, 630, 810, 810; 29.:Xl.1960: 858, 858, 832, 80~806, 832. 

La littérature mentionne que les femelles atteignent environ 0,8 mm de longueur et que 
les mâle ont plu petit : 540-720 P.· 

Cette e pèce peul être considérée comme permanente. 

58. - Nitocra typica BoEcK, 1864. (A, C, D) 

Ce copépode e rencontre dans le eaux peu profondes sur les côtes européennes de 
la 'orvèg ju qu'à l 'E pagne, dans la Méditerranée, dans la mer Caspienne et sur les côtes 
de l' mérique du Nord et du Sud. Commun dans les eaux saumâtres et en Angleterre, il est 
« limiled Lo wal r of high alinity, approaching that of sea-water » (K. LA ·G, 1848) . Dans 
l'E caul oriental, il e retrouve régulièrement sur les coquilles d'huîtres (P. KoRRI 'GA, 1951). 

elle e pèc e l nouvelle pour la faune de Belgique. 
pt exemplair ont élé déterminé : le l.VI (3 ex. dont 1 mâle), 4.VII.1960 (2 ex. dont 

1 màl ); 9.V.1961 (2 ex.). Deux femelle porteuses d'œufs ont été recueillies les 4.VII.1960 
el 9. .1961 alor que le eule femelle porteuse d'œuf mentionnées par K. LANG (1948) furent 
r lt'e, n jan ier. 

Le men uralion n p. de quelques individus ont: 4.VII : 520; 9.V: 630, 500. 
ell e pèce peul être con idérée comme permanente. 

59. - Me ochra pygmaea (CLA · , 1863). (A, C, D) 

lte p' c pol ·haline e t mention née parmi les algues et dans les mares des côtes 
eur p · enne d la i 'orvècre ju qu'à la France, de la ~Iéditerranée, de la mer Noire et des côtes 
de l'Am 'rique du 1 ord ain i que ur de huître dans l'E caut oriental. 

opépod e t nouveau pour la faune de Belgique. 
i'\.-n uf individu ont été déterminé dont deux màles. Des dix.- ept femelle , ept 

portaient de œuf . 
Ce cru lacé e trouvaient dan le plancton et ont été pri les 8.X.1959 (1 ex.); 4.VII 

(12 e.·. dont 1 màle), 26.X (1 ex.), 4.XI (1 ex.) 29.XI.1960 (3 ex. dont 1 mâle); 18.VII.1961 
(1 x.); 1 f melle porleu e d'œuf , le 8.X.1959 (1 ex.); 4.VII.1960 (5 ex.); 18.'11.1961 
(1 ex.). 

Celle e pè peut être con idérée comme permanente. 

60. - Me ochra lilljeborgi BoEcK, 1864. (B?, C D) 

Ce p 'pod rencontre ur le côte européenne de la ~orvège jusqu'à la France, 
dan la ~I • dil rranée dan:- la mer Ca pienne et en Amérique du Nord ain i que sur des huître 
dan l'E caul oriental. 

Il habile de aux aumàlre avec quelque fois « ehr hohem Salzgehalt » (K. LA ·G, 
194 ) ; il peul écralem nt e rencontrer dan le eaux douces. 

elle e pè e e t nouv lie pour la faune de Belgique. 
Ce copépode n'a élé r cueilli qu'une eule foi dan le ba in de chas e, le 18 auil 1961 

(1 femelle avec œuf ) . Il 'agit peut-etre d'un hôte accidentel provenant du Noord-Eede. 
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61. - Laophonte longicaudata BoEcK, 1864. (A?, C, D) 

D'après la littérature, cette espèce se rencontre sur des fonds sablo-vaseux ainsi que 
dans la zone de Laminaria et des algues rouges. 

Elle est connue des côtes européennes de la Norvège jusqu'à l'Angleterre ainsi que 
des côtes nord-américaines. 

Ce copépode est nouveau pour la faune de la côte belge. Il n'a été récolté qu'une seule 
fois dans le bassin, le 8 octobre 1959 : trois exemplaires, un mâle et deux femelles dont un avec 
des omfs. Ils ont été recueillis au-dessus des fonds d'Ulves. 

Cette espèce peut être permanente. 

62. - Laophonte barbata LANG, 1934 P (A, C, D) 

Ce copépode est décrit par K. LANG en 1934 comme provenant des îles Stewart d'où 
proviennent trois femelles recueillies parmi des algues. 

Cette espèce est nouvelle pour la faune de la côte belge. 

Nous en avons récolté trois femelles les 4.VII, 28.IX et 29.Xl.1960. Leur longueur (en p.) 
atteignait respectivement 390, 450 et 520. 

Nous nous demandons si nous avons l 'espèce typique ou s'il s'agit d'une ariante de 
L. elongata BoECK, 1872 ? Nous espérons résoudre cette que lion en récoltant plu de matériel. 

Cette espèce peut être considérée comme permanente. 

63 . - Heterolaophonte strômi (BAmD, 1837). (B?, C, D) 

D'après la littérature, ce copépode est connu des côtes européennes de la Nor ège ju qu'à 
la France où il se rencontre parmi des algues et dans les eaux peu profonde . 

Cette espèce est nouvelle pour la faune belge. 

Seule, une femelle a été recueillie dans le bassin, le 14 octobre 1959 . 
Il s'agit probablement d'un hôte accidentel. 

CYCLOPINIDAE. 

64. - Lichomolgus canui SARS, 1917. (A, C, D) 

Ce copépode est connu des côtes néerlandaises et françaises où il est observé dans 
les Tuniciers Molgula manhattensis (DE IU.Y), Ascidiella aspersa (MULLER) et Cione intesti­
nalis (L.) (128) . Aux Pays-Bas, il est récolté d'août à octobre. 

Son système pileux le distingue aisément des autres Lichomolgi : P 3 : .1.2.2, 
Ill.Ol.ll.5I III. 

Nouvelle pour la faune de Ja côte belge, cette espèce se rencontre en assez grand nombre 
dans le bassin de chasse. Elle y vit dans la cavité pharyngo-branchiale, le tube digestif et 
les gonades du Tunicier Molgula manhattensis (DE KAY). 

Nous l'avons observée pendant le mois de septembre 1961. 

Cette espèce doit être considérée comme permanente. 
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DICHELESTIIDAE. 

65 . - Mytilicola intestinalis SrnuEn, 1902. (A, E?) 

Ce copépode parasite a été observé pour la première fois sur la côte belge en 1950. 
L'infection de la moule le long de la côte belge a été étudiée de 1950 à 1962; elle s'y maintient 
avec des fluctuations locales (E . LELOUP, 1960). 

Dans le bassin de chasse, le pourcentage de l'infection varie; il atteint 48 % en 1961 
à l 'Ouest et en 1962, 11,8 % à l'Ouest et 16,1 % à l 'Est . 

Le bassin constitue un biotope favorable pour cette espèce; les moules y restent toujours 
immergée (pas de jeux de marées), l'eau y est relativement calme et sa masse reste stationnaire 
sauf lors des vidanges nécessitées par les besoins de l'ostréiculture. 

Une infection grave de la moule dans le bassin pourrait être dangereuse; en effet, il 
arrive, rarement, que les huîtres sont également parasitées par ce copépode (H. J. THŒIAS, 1953). 
Il convient de suivre attentivement cette espèce. 

Nouvelle pour ce biotope, celte espèce introduite avec les moules de parquage doit être 
considérée comme appartenant dé ormai à la faune du bassin. 

66. - Cirripedia. (A) 

Nous avons retrouvé dans le bassin en 1960 et en 1961, régulièrement les quatre espèces 
de balane ignalées antérieurement. En 1960, une fixation très limitée des différentes espèces 
eut lieu : le Cirripède furent sans importance comme organismes de salissure de l'huître. 
l\Iai en 1961, Balanus balanoides (L., 1761) a couvert entièrement les planchettes expérimentales; 
au 1er juin, nou observions une moyenne de trente-trois individus par cm2 (23-31-38-39-36-35-
39-33-29-26). Tou ces individus appartenaient à l'espèc_e B. balanoides (L.) et par manque 
d'e pace vital, il pré entaient la forme allongée, c'est-à-dire du « hongertype ». 

La fixation de B. irnp1'ovisus DAnWIN, 1854 ainsi que celle d'Elminius modestus DARWIN, 
1854 fut normale; régulièrement, quelques exemplaires de ces espèces ont été repérés sur 
le planchettes. La découverte de B. crenatus BRUGUIÈRE, 1780 fut plutôt rare. 

A. - Stades larvaires. 

1960 : les larves de Cirripèdes, aussi bien au stade nauplius que cypris, furent observées 
pendant toute l'année dans le plancton, de mars à décembre, à l'exception du mois de mai. 
Le tableau 21 et la figure 75 montrent une quantité très faible. 

1961 : le différent stades larvaires ont été constatés durant toute l'année, de mars à 
décembre, à l'exception du mois d'octobre. n premier maximum intervient en mars-avril 
t un second en juillet (tab. 22; fig. 76). 

Le maximum de mars-avril est dù aux larves de B. balanoides, celui de juillet à celles 
c.le B. improvisus et d'E. modestus. 

B. - Fixation. 

1960 : la fixation eut lieu en mars, avril, mai et juin au point W et en mars, avril et juin 
au point E. Après ces mois, aucune fixation ne fut plus observée (fig. 77). Comme signalé déjà, 
la fixation fut sporadique; il ne fut pas nécessaire d'entamer une lutte systématique contre 
les cirripèdes. 

1961 : la fixation intervint au point vV de mars à septembre, à l'exception du mois 
de juin et au point E, de mars à octobre, les mois de juin et septembre exceptés (fig. 78). 
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La plus forte fixation eut lieu aux mois d'avril et de mai, le urface de planchette 
étant occupées jusqu'à 100 %. Malgré le nombre de larves plus élevé en juillet, la fixation 'e t 
révélée moins importante qu'en avril et mai par suite de la concurrence de Halichondria 
et de Botryllus; en effet, les 29.VIII et 27.L-X, beaucoup de balane totalement recouverte de 
Botryllus étaient mortes. 

La fixation de mars, avril et mai con istait en B . balanoides, celle de juillet, août et 
septembre en B. improvisus et E . modestus. Les observations sur B. Cl'enatus sont trop peu 
nombreuses pour fournir des données sur les époques de fixation de cette e pèce. 

La fixation plus élevée de 1961 est probablement imputable au fait que le ba in fut 
rempli au printemps à une époque qui coïncidait avec la période d'émission de B . balanoides 
dans le port d'Ostende et le long de la côte. 

En conséquence, lors du remplissage du bassin au printemps, on doit urveiller la compo­
sition qualitative et quantitative de l'eau de mer au large de la côte . 

MYSIDACEA. 

Parmi les quatre espèces retrouvées sur les cinq mentionnées antérieurement dans 
le bassin de chasse (E. L. et O. M.), seule Praunus flexuosus O. F. MuLLER peut être con idérée 
comme appartenant à ce biotope. Les trois autres espèces n'ont été retrouvées que dan le eaux 
du Noord-Eede s'écoulant dans le bassin. Elles étaient toutes connues de la côte belge. 
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67. - Praunus flexuosus (0. F . MuLLER, 1788). (A) 

Cette espèce se rencontre communément sur les côtes de la mer du Nord (France, Grande­
Bretagne, Pays-Bas et Norvège). 

Euryhaline typique, elle vit en abondance dans le bassin de chasse où les premiers stades 
larvaires ont été récoltés dans le plancton les 12.V.1960 et 9.V.1961. Les individus adultes se 
trouvent principalement dans la région sud du bassin, où ils nagent au-dessus des Ulves en 
compagnie de Palaemonetes varians (LEACH). Elle est encore observée tard en automne et 
pénètre souvent dans les embouchures des rivières. 

Cette espèce a été recueillie aux dates suivantes : 

1960 : 12. , 3.VIII W (1) Ma., 17.VIII Ma., 13.X Ma., 27.X Ma ., 10.XI Ma., 13.XII Ma., 
27.XII Ma. 

1961 : 9.V Ma., 16.V Ma., 26.V Ma., 23.VI Ma., 11.VII Ma., 25.VII Ma., 10.VIII Ma., 17.VIII Ma., 
23.VIII Ma., 30.VIII Ma., 22.IX Ma., 23 .X Ma., 21.XI _ .E. 
Cc 1y idacé peut être considéré comme permanent. 

68. - Mesopodopsis slabberi (VAN BENEDEN, 1861). (B ?) 

a di tribution littorale va de l'Irlande et de Heligoland jusqu'à l'Afrique du Sud-Ouest; 
pénétrant régulièrement dans les embouchures des rivières, ce mysidacé est connu du Bas­
E caut (24.IX.1952 et 7.X.1952) (E. LELOUP et O. MILLER, 1940). 

Ce cru tacé a été recueilli en quantités importantes les 28.X et 10.XI.1959 dans le bassin 
de cha e où de centaine d'individus furent capturés en 1938. Disparue · après la mise à sec 
du ba in pendant l'hiver 1959-1960, il n'y a pas eu de repeuplement; elle n'a plus été observée 
pendant le année 1960 et 1961. 

C ttc e pèce e t peut-être occasionnelle. 

69. - Neomysis integer LEACH, 1815. (B) 

Connue de côtes de toute la mer du Nord et de la mer Baltique, cette espèce n'a été 
ob ervée qu'une seule fois dans l'eau s'écoulant dans le bassin par les petites écluses. Elle ne 
peut donc être considérée comme appartenant à la faune actuelle du bassin (21.XI.1961). 

Dan le ba in de cha se, en 1937, quelques exemplaires de cette espèce ont été observés, 
la plupart au i dan les eaux entrant dans le bassin provenant du Noord-Eede. 

Cette e pèce a probablement toujours été un hôte accidentel. 

70. - Gastrosaccus sanctus (VAN BENEDEN, 1861). (B) 

Connue de la cote e t de l'Atlantique de l'Irlande jusqu'au Cameroun, de la Méditerranée, 
de la mer d' Azov et de la mer Noire, cette espèce est seulement signalée à la côte belge dans 
la mer du rord (C. Zil\mER, 1933). 

Nouvelle pour le bassin où un seul e. emplaire a été récolté, le 21 novembre 1961 1 elle 
doit être considérée comme un hôte accidentel, introduit avec l'eau du Noord-Eede à marée 
haute. 
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FIG. 79 et 80. - P résence de Gammarus locusta (L., 1767) aux biotopes W ( +) et E ( x ). 

Fig. 70 = l:l60; fig. 80 = 1961. 

ISO PO DA. 

71. - Eurydice pulchra LEACH, 1815. (B) 

Très commune à la côte belge, cette espèce n'a été trouvée qu'une eule foi (1.VI.1962) 
ùans le zooplancton recueilli dans les eaux pénétrant dans le bassin par le Noord-Eede. 

Elle doit être considérée comme un hôte accidentel. 

72. ~ Ligia oceanica (L., 1767). (B ?) 

Nous avons récolté trois fois cette espèce les 7.VIII, 23.VIII.1961 et 13.Vl.1962, le long 
de la digue sud-est du bassin . Déjà connue de ce biotope, mais pa commune. elle n' t 

vraisemblablement qu'un hôte accidentel. 
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AMPHIPODA. 

73. - Gammarus locusta (L., 1767). (A) 

Connu du port d'Ostende et du bassin, cet amphipode se rencontre pendant toute l'année 
aux points E et W généralement à l'envers des planchettes, entre celles-ci et le bâton (fig. 79, 
80), même sur celles immergées seulement depuis un mois. 

Cette espèce permanente est sans importance pour l'ostréiculture. 

74. - Jassa falcata (MoNT., 1808). (B, C) 

Nous avons récolté, seulement une fois, trois exemplaires de cet amphipode (21.XI.1961) 
dans le plancton provenant du Noord-Eede. Non signalée dans le port d'Ostende, cette espèce 
e t nouvelle pour ce biotope et doit être considérée comme un hôte accidentel. 

75. - Coropbium insidiosum CRAWFoRn, 1937. (A) 

Connue du bassin de chasse, cette espèce y a été retrouvée régulièrement, souvent sur 
les planchettes ainsi que sur les coquilles d'huîtres dans les biotopes E et W (fig. 81, 82). 

Elle est vraisemblablement sans importance pour l'ostréiculture. 

76. - Hyperia galba (MoNT., 1841). (B, C) 

Trois exemplaires de cette espèce, nouvelle pour le bassin de chasse mais connue du port 
d'O tende, ont été récoltés, le 9 juin 1961, dans le zooplancton introduit par le Noord-Eede. 

Elle doit être con idérée comme un hôte accidentel. 

77. - Microdeutopus gryllotalpa CosTA, 1853. (A?, C) 

Inconnue du port d'Ostende et nouvelle pour le bassin de chasse, cette espèce n'a été 
récoltée que deux fois dont une femelle porteuse d'œufs (9.VI, 3.VII.1961) sur des coquilles 
d'huître du côté ouest du bassin. 

Il e t po sible que cette espèce appartienne à la faune propre du bassin; mais elle ne s'y 
e t pas généralisée. 

DECAPODA. 

REPTANTIA. 

78. - Porcellana longicornis (L ., 1767). (A?) 

Cette e pèce se rencontre du SW de la Norvège jusque dans la Méditerranée et dans 
la mer Noire; elle est nombreuse dans toute la région méridionale de la mer du Nord. 

Non signalée dans le port d'Ostende, elle n'a été trouvée auparavant que deux fois dans 
le ba in de chasse (23.IX et 28.X.1938). 

Elle ne fut pas observée en 1960, mais elle fut retrouvée régulièrement au biotope W 
en 1961 de juillet à novembre [18.VII (1), 23.VIII (1), 29.VIII (2), 27.IX (3), 27.X (2), 28.XI (2), 

29.XI (l)]. 
Nau n 'avons pas observé de femelles porteuses d'œufs. 
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Il est probable que cette espèce, commune dans l'Escaut oriental et mentionnée couram­
ment dans les parcs à huîtres zélandais, a été introduite dans le bassin avec des huîtres d'élevage. 

Cette espèce, peut-être permanente, n'est pas nuisible à l'ostréiculture. 

79. - Porcellana platycheles (PENNANT, 1777). (B, F) 

Cette espèce dont l 'aire de distribution s'étend des Pays-Bas (L. B. HoLTrru1s, 1950) à 
la Méditerranée se rencontrait en grandes quantités dans le bassin de chasse, lors de recherches 
en 1937; elle y fut trouvée au-dessus et en dessous de toutes les pierres et les collecteurs 
d'huîtres. 

Pourtant, aucun exemplaire n'a été observé pendant nos deux années de récoltes. 

Puisque cette espèce n'est pas signalée dans le port d'Ostende, on peut se demander si 
ce crustacé appartient à la faune autochtone de la côte belge ou s'il a été importé fortuitement 
avec des huîtres d'élevage françaises, aussi bien dans le bassin de chasse qu'en Zélande où il peut 
se maintenir temporairement. 

En ce qui concerne les exemplaires trouvés aux Pays-Bas, il s'agit toujours, excepté ceux 
de Zélande, d'exemplaires échoués sur l' estran. 

Elle n'e t pa nuisible à l'o tréiculture. 

80. - Carcinus maenas L., 1758. (A, E) 
A. - Larves et jeunes. 

Le tade zoea de cette espèce se rencontre de la fin mars jusqu'à la mi-août avec un maxi­
mum en juin (1960) (fig . 83) et en mai (1961) (fig. 84). 

Le premiers crabes jeunes ont été observés les 16.VI.1960 et l.VI.1961 (dans l'Escaut 
oriental, fin juin-début juillet) (P . KoRRINGA, 1951). 

A partir de la mi-juin, on en trouve en grand nombre parmi les huîtres. 

B. - Adultes. 

De exemplaire adultes de ce Carcine, très commun sur la côte belge, se rencontrent 
au i bien sur le fond du bassin que sur les digues et les bâtons. 

Lors de l'examen de quelques centaines de crabes capturés, on n'a pas constaté d'infection 
par Sacculina. 

C. - Dégâts causés à l'ostréiculture. 

Cette espèce e t nuisible à l'ostréiculture parce qu'elle brise le bord des valves des jeunes 
huître pour parvenir à la chair de l'animal. D'après P. KoRRINGA (1951), la fixation de jeunes 
huître ur le tuile n'en souffre que peu; de même, les huîtres âgées de plus de 16 mois, 
ne tombent presque plu victimes des crabes. 

Dan le ha sin d'Ostende, cette espèce peut, par sa présence massive en 1960 et en 1961, 
être considérée comme un ennemi très redoutable. 

Fixé au bâton par sa 3" et 5" paire de péréipodes, ses chélipèdes et sa seconde paire de 
péréipodes libres, le Carcine attend que l'huître s'ouvre. Alors, il introduit ses pinces entre 
les valves du mollusque et brise un morceau de la zone marginale de croissance. Ne pouvant 
plu se fermer complètement, l'huître devient la proie du crabe . 

Cette espèce doit être considérée comme une cause importante de mortalité pour les 
huîtres dans le bassin. Elle est aussi indirectement nuisible à l'ostréiculture en général parce 
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qu'elle recherche les flaques d'eau lors de la mise à sec partielle 9.u bassin et ainsi, les Crépidules 
fixées sur sa carapace trouvent un biotope favorable pour leur maintien en vie. 

D. - Lutte. 

1. Larves . - Carcinus niaenas se rencontre dans le port d'O tende mais en nombre 
relativement restreint par suite de la nature va euse noire du fond. Une forte diminution 
du nombre de zoea a toujours été constatée après les vidanges du bassin de cha e en vue de 
la lutte contre Crepidula et les remplissages au moyen de l 'eau du port. Il s'avère donc po ible 
de limiter ainsi le nombre de crabes. 

2 . Adultes . - L'ostréiculteur capture les crabes adultes au mo en de nas d 'po é 
sur le fond. Pendant l 'année 1961, six na ses furent ainsi employées et vidées deux fois par 
semaine; 200 kg de crabes furent ainsi détruit . 

La destruction de femelles portant de œufs est très importante; en effet, un eul individu 
peut porter jusqu'à 185.000 œufs. 

Lors de la mise à sec du bassin pendant l'hi er 1961-1962, une morlalité éle ée a élé 
constatée après une période de gel. Mais un certain nombre d'individu par int à ur ivre 
même aprè ·des gelées fortes. 

81. - Eriocheir sinensis H. i\I . Eow., 1854. (B, F) 

Jadis observée en plusieurs points de la Belgique (E. LELO P, 1939), cette p\ e a été 
recueillie plusieurs fois en 1937 dans le ba in de cha se. Pendant no recherche , nou ne 
l 'avons pas trouvée. 

Ce crabe doit être nuisible à l'ostréiculture. 

82 . ~ Macropodia rostrata (L., 1761) . (B, 

Nouvelle pour ce biotope, cette espèce n'e t pas connue du port d'O tende. ualre 
exemplaires ont été récoltés au point W rampant ur des bâton : 28.XI (1), 16.XI (2) t 
18.XII.1961 (1) (A. ADAM et E. LELOUP, 1934). 

Des larves de cette espèce ont été vraisemblablement introduites clans le ba in de ha : 
au cours des remplissages lors de la lutte contre Crepidu.la en mai 1961. Le tacle z a n'a 
pourtant pas été observé. 

Ce crabe n'est pas nuisible à l'ostréiculture. 

NA'l'ANTIA . 

83. - Palaem.onetes varians (LEAcrr, 1814). ( \ ) 

Cette espèce euryhaline se rencontre communément dans le ba sin de cha e, princi­
palement du côté sud, nageant parmi les Ulve . En 1960, lors de clragages de plancton de fond 
effectués du point W jusqu'au point S en traversant le bassin par son milieu, elle n'a 'té 
récoltée qu'une fois (6.VII.1960); en 1961, dans la partie sud du bassin, au-de us clc lv , 
des individus ont été régulièrement recueillis (9.VI, 23.VI, 6.VII, 11.VII, 7.VIII, 10.VIII, 23.VIII, 
30.VIII) . 

Cette espèce n'est pas nuisible à l'ostréiculture et peut être considérée comme appar­
tenant à la faune du bassin. 
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84. - Crangon crangon (L., 1758). (B) 

Très commune sur la côte belge, la crevelte grise ord inaire l'était également dan 
1 ba in en 1937, où elle fut capturée durant toute l'année. 

Lor de recherches en 1960 et en 1961, il s'avère que cette espèce n'appartient plus à 
la faune du ba sin . Elle n'a été récoltée que deux fois dans l'eau entrant au bassin par les petites 
éclu e du Joord-Eede (16. et 10.Vlll.1961). 

!'iou devon donc la con idérer comme un hôte accidentel. 

TUNICATA 

5. - Oikopleura dioica FoL., 1872. (B, C) 

uatre indi idus de ce Tunicier, commun dans la mer du Nord et connu du port 
d'O tende (A. E. ~L H. BLOKLA 'DER, J. H. TOCK et R. BoonEKE, 1956) ont été récoltés (2 au 
point W, le 16. 11.1959, 1 par dragage entre W et et 1 au point sud, le 27.Xll .lü60) . 

Ju qu'alor inconnu du ba in de cha se, cette espèce s'y présente comme un hôte 
temporaire et accidentel; elle ne peut être con i<iérée comme appartenant spécifiquement à 
la faune du ba in. 

6. - Ilotryllus schlosseri (PALLAS, 1766). (A, C, E) 
A. - Distribution. 

Amérique du 1 'ord, île Faroe, mer du Tord, fanche, océan Atlantique, Méditerranée, 
Adriatique, mer Iroire, mer d'Azov, côte NW européennes (N. J. BERRILL, 1950; 
A. E. f. H. BLOKL :\'DER, J.H. TOCK et R. BonnEKE, 1956; A. BucKMAl'i , 1926; X. C. HERDllfA , 
1938). 

B. - Présence sur la côte belge. 

a pré ence ur la côte belO'e e t ignalée comme rare par A. LAMEERE (1895) sans 
indication de localité ou de biotope. l\IAITLAi'in (1897) ne mentionne pas dans ses travaux si 
celle c pèce e t ob er ée aux Pa -Ba ou en Belgique. 

L'In lilul ro ·al de cience naturelle de Belgique en po ède deux exemplaire , signalés 
ou le nonyme Botrylloides schlosseri (PALLA ) provenant de l'entrée de la Manche. 

Ion ob cr é dan le bav in avant janvier 1960, cette e pèce n'e t pas connue du port 
d'O tende ("' . LEFE ERE E. LELO ·p et L. VAN MEEL, 1956) . Elle fut trouvée (Prr . P.) sur 
la plage à La Panne (6.11.1961) fixée ur Alcyonium hirsutum (FLE:-.IING). 

L Botryllus a élé trou é pour la première fois dans le ba in fixé sur des huîtres 
en mai 1960 t r trou é en 1961. Cette a cidie s' e t fortement développée et reproduite 
pendant ce deux année . 

Le colonie trou Y' e à La Panne peuYent être con idérées comme exogènes, provenant 
de la l\Ianche. A eau e du caractère sableux de la côte belge, cette espèce ne pourrait s'y 
maintenir. Le colonie ob ervée à 0 tende proviennent probablement de l'Escaut oriental 
où cette e pèce e trouve fixée ur le huitres (P. 1 ORRINGA, 1951). Elles ont été introduites 
en mar 1960 avec de huître d'élernge. 

7 
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C. - Description. 

Chez ce Tunicier colonial, les blastozoïdes individuels sont groupés en un ou plusieur:i 
systèmes. Chaque système se compose de 2 à 3 blastozoïdes, rangés en étoile autour d'un cloaque 
commun. Les ouvertures sont séparées et se trouvent à la périphérie du système. La surface 
de la colonie est lisse et plus ou moins transparente . La longueur des zoïdes varie de 1,4 à 4 mm. 
La couleur jaune, brune, rouge et noire des zoïdes varie suivant un cycle régulier, dépendant 
de leur âge (R. L. WATTERSON, 1945). 

La surface d'une colonie varie de quelques millimètres à quelques centimètres, de même 
que l'épaisseur; nous avons constaté comme dimensions maxima de la masse (Pl. 1, fig. 4) : 
longueur = 30 cm, largeur = 9 cm, épaisseur = 1,5 cm. 

La masse se compose de colonies développées séparément et agglomérées. La colonie 
prend naissance sur un substrat; lors du développement ultérieur, elle s'étend vers le bas. 
Elle continue à se développer sans substrat et sert souvent même de support à de nouvelles 
colonie . Il ne 'agit clone pas toujours de cc false masses » (N. J. BERRILL, 1950). 

La reproduction végétative par gemmation palléale intervient à Ostende de mai à 
novembre. Le générations se succèdent par intervalles de 2 à 5 jours. 

D . - Distribution verticale. 

Cette e pèce littorale se rencontre entre la limite des marées basses jusqu'à une profondeur 
de 54 m (J. Huus, 1933) . Dans le bassin de chasse, nous n'avons pas trouvé de préférence pour 
une profondeur déterminée, laquelle variait de 0 à 1,20 m. 

E. - Reproduction sexuée et fixation. 

ne forte reproduction sexuée a eu lieu dans le bassin de chasse en 1960 et en 1961. 
En 1960, la fixation sur les planchettes s'est produite en août, septembre et octobre (fig. 85), 
en 1961, de juin à octobre (fig. 86) . 

La reproduction a lieu durant tout l'été. C. GRAVE et H. WooDBRIDGE (1924) ont démontré 
expérimentalement en laboratoire que les larves de Botryllus schlosseri restaient pélagiques 
pendant une période allant de 13 minutes à 27 heures et que la majorité se fixait après 2 heures. 
Pendant cette période, les larves nageaient en spirales et courbes, restant ainsi pratiquement 
ur place. La période de nage libre constatée en laboratoire se confirme pour les larves pélagiques 

du ba in. 
En 1960, sur 300 planchettes mises à l'eau au point W avant le 30.XI, 294 étaient 

couverte de Botryllus parmi celles retirées après le 7.IX; il y a eu une fixation sur 98 % 
des planchettes. Au point E, pour un même nombre de planchettes, il n'y avait une fixation 
que sur 4 planchette , oit 1,33 %. 

En 1961, sur 324 planchettes mises à l'eau au point W avant le 27.X, 284 soit 89 % 
étaient couvertes parmi celles retirées après le 3.VII. Au point E, on n'a trouvé que 6 planchettes 
avec Botryllus. 

Nou pouvons donc conclure que, dans des conditions naturelles, les larves ont un stade 
pélagique très court. Seules, les huîtres parquées à l'Ouest du bassin furent couvertes de jeunes 

LÉGENDES DES FIGURES 85 A 88. 

FIG. 85 et 86. - Fixation de Botryllu.s schlosseri (PALLAS, 1766). Biotopes W ( +) et E ( x J. 
Fig. 85 = 1960; fig. 86 = 1961. 

FIG. 87 et 88. - Fixation de Molgula rnanhattensis (DE KAY, 1843). Biotope W. 
Fig. 87 = 1960; fig. 88 = 1961. 
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Botrylles; ces dernières furent vraisemblablement émises par des Tuniciers fixés sur des huîtres 
provenant des Pays-Bas et mises à l'eau dans la région W du bassin. Dans ce cas, l 'absence 
de courant dans le bassin est responsable de cette fixation purement locale; en effet, elle 
empêche une colonisation massive de tout le bassin. 

Le déplacement vers l'Est a été possible pour quelques exemplaires restés en nage libre 
un peu plus longtemps et qui ont dérivé sous l'influence des vents d'Ouest. 

F. - Dégâts causés à l'ostréiculture. 

Ce Tunicier constitue un danger pour l'ostréiculture. Grâce à sa croissance rapide, 
il finit par couvrir complètement l'huître adulte qui ne s'ouvre plus et qui meurt asphyxiée 
(Pl. I, fig. 4). 

De plus, lors d'une forte émission, les larves peuvent envahir les collecteurs d'huîtres 
et devenir un concurrent pour l'espace vital du naissain ou le détruire par asphyxie. 

On peut également craindre cette espèce comme compétiteur pour la nourriture 
(J. Huus, 1933). 

G. - Lutte. 

Il s'avère pratiquement impossible de combattre ce Tunicier selon la méthode qui réu it 
pour la Crépidule; en effet, ses larves ne restent à l 'état libre qu'un très court lap de temps. 
Mais on peut détruire les colonies par dessèchement sans nuire à l'huître. En effet, sur 
un bâton retiré en septembre 1961 par une température de 18 °C, on a enregistré après 6 heure 
une mortalité de 100 % chez ce Tunicier tandis qu'aucune mortalité n'a été con tatée chez 
l'huître. 

Par des vidanges du bassin en août et septembre pour des périodes de 6 heure , on arri e 
à combattre l'extension et le maintien des colonies de cette espèce qui, actuellement, peut être 
considérée comme faisant partie de la faune marine belge. 

87. - Molgula manhattensis (DE KAY, 1843) (1 2
). (A, E) 

Connue des côtes européennes du Portugal jusqu'à la mer Blanche, celte e pèce eur -
haline a déjà été signalée depuis 1854 dans le port d'Ostende où elle apparaît parfois en mas e 
(E. LELOUP et O. MILLER, 1940). Elle a dû coloniser le bassin dès l'achèvement de ce dernier. 

A. - Cycle vital. 

D'après N. J. BERRILL (1950) ces animaux atteindraient la maturité se · uelle à la fin de 
la première année de l'émission des larves (8 mois); ils mourraient l'année suivante, donc 
à l'âge d'un an. 

Les données de 1960 ne nous permettent pas de tirer des conclusions au sujet de la 
reproduction de Molgula. Cinq exemplaires seulement ont été trouvés sur les planchettes (W, 
entre les 7.IX.1960 et ll.I.1961) (fig. 87). 

En 1961, au biotope W, 66 exemplaires et au biotope E, 2 seulement, le 27.IX (fig. 88). 
Ces données indiquent qu'une fixation intervient en juin-août, avec un maximum en 

août. En septembre, quelques exemplaires ont encore été retrouvés, mais il n'y eut pas de 
fixation nouvelle. A partir d'octobre, les Molgules disparaissent en masse. 

(
12

) Le problème de la synonymie de cette espèce est traité d'une manière détaillée par 
N. J. BERRILL, 1950, p. 250. 
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En 1934, au début d'octobre, il y eut une mortalité massive de Molgules dans le port 
d'Ostende (E. LELOUP et O. MILLER, 1940); une chute subite de la salinité de l'eau en fut 
la cause. 

Dans le bassin de chasse, on a constaté que les Molgules, en octobre, se détachent de 
leur substrat au moindre contact, sans que des fluctuations subites de la salinité soient observées. 

Molgula sert de substrat aux j eunes Molgula, Botryllus, Halichondria, Balanus, 
Hydrozoa, Foraminifera, Harpacticidae et Polychaeta. Elle est parasitée par Lichomolgus. 

B. - Molgula en relation avec l'ostréiculture. 

Cette espèce se fixe nombreuse sur le dessous des tuiles formant les collecteurs d'huîtres, 
donc à l'endroit préféré par le naissain. Elle peut donc être dangereuse comme concurrent 
pour l'espace de fixation. 

Jusqu'à maintenant, elle ne semble pas nuisible à l'élevage d'huîtres sur bâtons. 

C. - Lutte. 

Comme pour l'espèce précédente, les mises à sec, même temporaires, du bassin de chasse 
détrui ent un grand nombre de ce Tunicier. 

LE PLANCTON. 

Le ph toplancton du bassin de chasse a été déterminé par L. VAN MEEL (1965) et le 
zooplancton par nous-mêmes. Pendant l'année 1960, nous avons pris régulièrement aux mêmes 
endroits une fois par semaine des échantillons de plancton, respectivement pour l'étude du 
phyto- et du zooplancton. 

LE ZOOPLANCTON. 

Le zooplancton du bassin de chasse d'Ostende peut être divisé en deux groupes : 1° les 
animaux: vivant dans le bassin et 2° les hôtes accidentels, animaux larvaires ou adultes, 
a) introduits dans le bassin lors des apports d'eau par les éclusettes (S) et provenant du Noord­
Eede ou b) s'infiltrant par les grandes écluses (W) avec l'eau de l'arrière-port. 

Le deuxième groupe est peu important pour l'économie du bassin; il disparaît au bout 
d un certain temps . A notre avis, on ne peut considérer ces organismes comme appartenant 
véritablement au zooplancton autochtone du bassin. En effet, ils comprennent des représentants 
de la faune belge (Chaetog.natha, Pleurobrachia, larves d'Echinodermata, différents Crustacea : 
Mysidacea, Cladocera et Decapoda) ou étrangère (larves des organismes de salissures importés 
dans le ba in avec les huîtres d'élevage et qui peuvent disparaître après quelque temps). 

Nou considérons donc comme appartenant au zooplancton du bassin, un groupe limité 
d'animaux holoplanctoniques (Crustacea : certaines espèces de Copepoda, Mysidacea et Decapoda, 
Rotatoria, Tintinnida, Nematoda) et un groupe d'animaux planctoniques seulement au cours 
de leurs tades larvaires (Cmstacea, Mollusca, Polychaeta et Hydromedusa). 

1. - EXAMEN QUALITATIF. 

La présence et le nombre des principales formes planctoniques observées pendant les 
années 1960 et 1961 sont indiqués dans les tableaux 21 (1960) et 22 (1961). 

Dans notre aperçu zoologique systématique, nous avons indiqué les espèces qui appar­
tiennent à la faune du bassin et celles qui peuvent être considérées comme des hôtes accidentels. 
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2. - EXAMEN QUANTITATIF. 
a) Dénombrement des organismes. 

Pendant l'année 1960, les principaux groupes présents dans 45 1 d'eau ont été comptés 
pour cinq biotopes différents (E, W, N, S, SE) tous les quinze jours (tab. 21; fig. 89). 
Pendant l'année 1961, seuls deux biotopes (E, W) ont été étudiés une foi par semaine (tab. 22; 
fig. 90). 

b) Périodes d'émission. 

Deux périodes d'émission furent observées, uue première en mai et juin, une econde 
en août-septembre-octobre. 

Les graphiques 89 et 90 correspondent aux tableaux des totaux (21 et 22); il repré ntent 
les nombres des différents organismes. La période d'éclosion des Rotifère e t à peine percep­
tible, tandis que celle de mai est principalement causée par les Copépode , le larve de 
Crépidules et de Polychètes. La seconde période d'éclo ion, beaucoup main importante, d'août­
septembre-octobre peut être considérée comme constituée par le larve de Pol ch Le t de 
Crépidules. 

APERÇU DE L'ÉVOLUTION MENSUELLE DU ZOOPLANCTON. 

a) En 1960 {tab. 21; fig. 89). 

Mars : apparition massive de Rotifères , début (16.III : 28, 31.III : 38.432), quelque lar 
de Polydores, certains Copépodes nauplii et adulte , nauplii de Cirripède . 

Av ri 1 : apparition prononcée de Rotifères (11.IV : 593.612) avec diminution à la fin du moi 
(25.IV: 7.224). Forte augmentation du nombre de nauplii de Copépodes (11.IV : 795, 
25.IV : 18.300) suivie, à la fin du mois et au début de mai, par une auamentation 
de Copépodes (25.IV: 446, 12.V: 22.040). Présence massive de larve de Lamellibranche 
(25.IV : 5.010). 

Mai : diminution des nauplii de Copépodes (12.V : 12.220, 24.V : 4.260) accompaanée d'une 
augmentation du nombre d'adultes de Copépodes (12.V : 22.040), uivie de nouveau 
par une chute à la fin du mois (24.V : 6.640); ceci coïncide avec une périod d'émi ion 
de larves de Polydores (12.V : 488) et une présence subite mas ive de larve de Crépidule 
(12.V : 390, 24.V : 221). Diminution de larves de Lamellibranches (24 .V : 133) . 

Juin : nombre de Copépodes adultes diminuant fortement à la fin du moi (8 .VI : 9.986 , 
23.VI : 1.920) et remplacé par une présence ma ive de nauplii (8. 1 : 8.900, 23.VI : 
51.940). Nombre de larves de Crépidules à l'état libre re tant élevé (8.VI : 270, 23.VI : 
409) et nombre de larves de Polydores, assez élevé (8 .VI: 151 , 23.VI: 147). A la fin 
du mois, période d'émission de larves de Lamellibranches (Ostrea ?) (23.VI : 3.512). 

J u i 11 et : diminution générale dans les quantités de zooplancton et du nombre de lar e 
de Crépidules, Copépodes adultes et nauplii et de larves de Lamellibranche . eulement, 
les larves de Polydores augmentent jusqu'à la fin du mois (6.VII: 37, 19.VII: 308). 

Août : nouvelle augmentation de la quantité de zooplancton : accroissement de larve de 
Crépidules (19.VII : 2, 3.VIII: 33), de larves de Lamellibranches (Ostrea ?) (19 .VII : 31, 
3.VIII: 284), du nombre de Copépodes (3.VIII : 428, 17.VIII: 1.460) et diminution 
minime de nauplii de Copépodes (3.VIII : 5.720, 17.VIII: 4.320). 



E. LELOUP ET PH. POLK. - ÉTUDE ZOOLOGIQUE 103 

Septembre : émission automnale de Copépodes intervenant en septembre (2.IX : 1.520) 
et tombant à la fin du mois (29.IX : 510), mais le nombre de nauplii reste, malgré 
une diminution, assez élevé (2.IX : 6.560, 29.IX : 3.840) . Nombre de larves de Lamel­
libranches diminuant fortement (2.IX : 167, 29.IX : 13); émission automnale maximale 
de larves de Polydores (14.IX : 2.680) . Seconde émission, moins importante, de larves 
de Crépidules (29.IX : 55) . 

0 c t o br e : diminution générale du zooplancton, à l 'exception des Rotifères présentant une 
émission automnale (27.X : 915) . 

Novembre : quantités de zooplancton continuant à diminuer, à l'exception des Rotifères, 
dont l 'émission automnale est maximale en novembre (10.XI : 5.350). Quelques nauplii 
de Copépodes, larves de Polychètes, quelques nauplii de Cirripèdes. 

D éce mbr e : l' évolution normale de novembre se poursuit. Baisse du nombre de Rotifères 
(13.Xll : 1.996), de nauplii de Copépodes et de larves de Polychètes. 

L'évolution ultérieure du zooplancton pendant les mois de janvier et de février n 'a pu 
Atre étudiée étant donné l'assèchement du bassin de chasse en vue de détruire, par des gelées 
éventuelle , les différents concurrents et ennemis de l'huître. 

b) En 1961 (tab. 22; fig. 90) . 

Mars : à la fin du mois, période d'émission de Rotifères (28.111 : 3.350) . Prédominance 
de petites quantité de larves de Polydores et de nauplii de Copépodes (28.111: 188). 

TARLEAV 21. 

1 
Nauplii 1 Crepidul,a 

1 1 

Lamielli-

1 1 

Nauplii 

1 1 1 

Cirripe,dia f ornicata Polydora branchia Copepoda Copepoda Rot,atoria Tot,al 

3.III ... ... ... ... - - 1 - 38 4 - 43 

16.III ... ... ... ... 1 - 4 - 17 4 228 254 

31.III ... ... ... ... 2 - 38 - 6 12 38 .432 38 .490 

11.IV ... ... ... . .. 1 - 13 - 68 795 593.612 594 .489 

25.IV ... ... ... . .. 1 - 26 5.010 446 18.300 7.224 31.007 

12.V ... ... ... ... - 390 488 - 22 .040 12.220 - 35 .138 

24.V ... ... ... .. . - 221 112 133 6.646 4.260 - 11. 372 

8.VI ... ... ... ... 1 270 151 36 9 .986 8 .900 - 19.344 

23.VI ... ... ... ... 1 409 147 3 .512 1.920 51. 940 - 57.929 

6.VII .. ... .. . ... 1 8 37 103 216 1.621 - 1.986 

19.VII .. ... ... ... 1 2 308 31 628 3 .800 - 4 .770 

3.VIII. ... ... ... 1 33 691 284 428 5.720 - 7 .157 

17.VIII. ... ... ... - - 800 260 i.460 4 .320 - 6. 840 

2.IX ... ... ... ... 3 22 303 167 1.520 6.560 - 8 .575 

14..IX ... ... ... ... - 35 2 .680 28 174 4 .300 - 7.217 

29.IX ... ... ... . .. - 55 1.060 13 510 3 .840 - 5.478 

13.X ... ... ... ... - 6 1.242 4 454 381 - 2.086 

27.X .. . .. . . .. ... 2 13 415 1 29 479 915 1 .854 

10.XI ... ... ... ... 2 3 79 - 90 174 5.350 5.698 

29.XI ... ... ... ... 1 - 120 - 18 119 740 998 

13.XII .. ... .. . . .. - - (jQ - 13 93 1.99û 2 .162 

27.XII .. .. . ... ... l - 36 - 19 35 1. 756 1.847 

1 
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TAULEAU 22. 

1 

Rotatoria 1 Nmiplii 1 Crepid1tla ·1 Lamelli- 1 Copevoda 1 Nauplii 1 Polydora 1 Cirripedia fornicata branchia Co71e710da 
1 

~--------'------:--------------0-----;-----~-----.--

6.III ... 

14.III .. . 

l 
:: : ::: :: : 1 

22.III ... ... ... .. . 

28.III ... .. . ... .. . 

12.IV ... . .. . .. .. . 

18.IV ........... . 

27.IV .. . ... ... .. . 

4.V ........... . 

9.V ........... . 

16.V .. ......... . 

26.V .. ... . ..... . 

i.Vl ... ... ... . .. 

9.Vl ... .. ..... .. 

15.Vl ... ... ... .. . 

23 .Vl ... ... ... .. . 

27 .Vl ... ... ... . .. 

6.VII .. .. . ... .. . 

11.Vll .. ... ... .. . 

18.VII .. ... ... .. . 

25.VII .. ... ... .. . 

10.Vlll . ... ... .. . 

17.VIII . .. . ... .. . 

23.VIII . ... ... .. . 

30.VIII. ... ... .. . 

8.IX ..... . ..... . 

14.IX ... ... ... .. . 

22.IX ... ... ... .. . 

6.X ...... .... .. 

13.X ........... . 

23.X ......... . .. 

7.XI ........... . 

16.Xl ... ... ... .. . 

21.Xl ... ... ... .. . 

28.XI ... .. . .. . . .. 

10 

134 

542 

3 .350 

15 . 430 

U5 

700 

340 

290 

133 

26 

2 

1 

1l 

18,5 

6 

12 

28 

63 

,5 
20 

92 

10 

2 

2 

535 

109 

11 

1 .097 

323 

13 

56 

6i 

12 

2 , 5 

2 

25 

:3 

19 

4 

10 

5 
1 

19 

153 

5 

9 0 

20 

36 

2 
505 

Rit 

/133 

223 
25 

:2!10 

216 

4 

7 

936 

4.190 

4.300 

2 9 
530 

23 

2 

186 

103 

91 

15 

184 

65 

602 

29!1 

1173 

1.000 

102 

3 5 

585 
42 

120 

330 

90 

68 
6 

7 
!) 

27 

TABLEAUX 21, 22. - /\ombres de formes planctoniques. 

Tabl. 21 = 1960; tabl. 22 = l!.161. 

15 

392 

110 

1 8 

21.050 

20.700 

6.650 

2 l . l100 

1. 20!) 

2!J.600 

15 .!100 

2.900 

35.725 

73 . 650 

19.600 

12 .1100 

6.600 

2.750 

1. 1150 

20.700 

5.900 

12. 50 

4.000 

6.200 

li. 200 

5 .1100 

7.310 

600 

1. 300 

'• 3 
30 

5 

7 

5 

18 

697 

220 

13 

760 

60 

1.046 

669 

107 

2.655 

3 .050 

179 

3.375 

701 

9.300 

7.450 

533 

436 

57:. 
5fi6 
·i57 

7.200 

1.050 

11.950 

9 ./100 

8.100 

11. 5:?5 

10 

~17 l 
1 ,5 

6,5 

16 

5,5 

Total 

76 

1.249 

913 

3 . 73:3 

37. 3116 

2 1.696 

1-.11/il 

21l.77 

l .6l7 
33. 2 

19.011 

3.193 

39 . 50:) 

71l. 3:?:3 

29.995 

:?0.103 

7.119 

3.3H 

3 .151 

21. !l 

7.276 

:? 1. 292 
3 .1 l 

11. 7 5 

11. 406 

13.551 

19 .135 

960 

1 . 390 

7 3 

756 
360 
3·1'1 

172 

Avril : émission maximum de Rotifères (12.IV : 15.430) . Au début du moi , forte augmen­
tation de nauplii de Copépodes (12.IV: 21.050, 18.IV: 20.700). A la fin du moi 
diminution sensible de nauplii de Copépodes (27.IV : 6.650). Forte augmentation 
de Copépodes (18 .IV : 936, 27.IV : 4.190) et de larves de Polydore (18 .IV : 60, 27.IV : 
1.046). 

Mai: au début du mois, nouvelle augmentation élevée de nauplii de Copépodes (4.V : 21.400), 
causée par l'émission de Copépodes (4.V: 4.300). Présence massive de larve de Crépi­
dules; premières observations, le 27.IV : 555, le 4.V : 409. Etant donné que les larves 
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TABLEAU 23 . 

Grepidula Gopepoda N au.plii copepoda Polydora Total(*) 

(a) 40!)-+ 11 4.300-+ 289 2i. 400 -+ 1.209 669-+ 107 26 .778-+ 1.617 

(b) 1.097 -+ 323 530-+ 238 29.600-+ 15.400 2.655-+ 3 .050 (*) 33 .882-+ 19.011 

(c) 323-+ 13 238-+ 82 15 .400-+ 2 .900 3 .050-+ 179 19.011-+ 3.193 

(d) Gli-+ 12 103-+ 91 75.650-+ 18.600 701-+ 9 .300 (**) 76 .523 -> 29 .995 

. ombre d'animaux plan ctoniques avant et après les vidanges (moyennes par 45 1). 

(•) Lamellibranches et nauplii de Cirripèdes inclus. 
( .. ) L'augmentation du nombre des larves de Polydores après certains remplissages du bassin prouve que de 

11ombreux individus nouveaux ont été r éintroduits avec l 'eau de remplacement provena.nt de l 'arrière-port. 
Voir (a), (b), (c), (d) = ouverture des écluses (fig. 90). 
La récolte des échantillons de plancton avant et après l'ouverture des écluses eut lieu le 4.V (al) et 9.V (a2); 

t!i.\' (bl ) t 26.V (b2); 26.V (C l) et l.YI (c2); !l.VI (dl) et 15.Vl (d2). 

de Crépidules restent pélagiques pendant huit jours, les vidanges du bassin commencent. 
Les ré ultats de ces vidanges sont mentiom1és dans le tableau 23 et la figure 90. 

Le 15.V, l 'eau a été renouvelée lors de travaux de réfection de la digue bordant 
le bassin. 

La figure 90 et le tableau 23 montrent qu'après l'ouverture des écluses le 5.V (a), 
il r a une diminution du nombre de larves de Crépidules, de Copépodes, de nauplii 
de Copépode et de larves de Polydores. 

Lor de ouverture des 20 et 25 .V (b), au cours d'une période de mortes eaux , 
le ba in n 'a pu être vidé complètement; la diminution observée pour les différents 
organLme e t beaucoup moins prononcée. 

Le 30.V, on constate également une diminution générale; mais le nombre de 
larve de Pol dore augmente for tement (701 / 45 1 avant la vidange; 9.300/ 45 1 après 
la Yidangc). Ce fait et probablement imputable à une période d'émission de ces larves 
dan l'arrière-port. 

Juin : après la fermeture définitive des écluses à la fin des vidanges, apparition massive 
de larve de Lamellibranches (Ostrea ?) (23.VI : 980), larves de Polydores (23 .VI : 9.300 
provenant du port) et de nauplii de Copépodes (23.VI: 19.600). 

J u i 11 l : diminution en,ible du nombre de larves de Polydores (6.VII : 535). Augmentation 
légère du nombre de Copépodes (27.VI : 15, 6.VII : 184) aux dépens d'une diminution 
du nombre de nauplii de Copépodes (6.VII : 6.600). A la fin du mois , nouvelle augmen­
tation de larve de Lamellibranches (18.VII: 505) (seconde ? fixation de Ostrea). Forte 
élévation du nombre de nauplii de Copépodes (25 .VII : 20.700) . 

Août : persistance de la légère augmentation du nombre de larves de Lamellibranches . 
Augmentation (fig. 90) du nombre de Copépodes avec un maximum le 17.VIII (1.000), 
aux dépens des nauplii (10.VIII : seulement 15.900); par après, le nombre de nauplii 
réaugmente (17 . VIII : 12.850). Accroissement sensible du nombre de larves de Polydores 
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(10 .VIII : 457, 17.VIII : 7.200). A la fin du mois, diminution des éléments du plancton 
à l' exception des larves de Pol y dores (30 . VIII : 4. 950). 

Septembre : au début du mois, le plancton reste à peu près constant; augmentation 
continue de larves de Polydores (8.IX : 9.400). A la fin du mois, légère augmentation 
du nombre de Copépodes, de nauplii de Copépodes et de larves de Polydores (22.IX : 
11.525). 

0 c t o br e - novembre : diminution générale des quantités de zooplancton , à l'exception 
des Rotifères avec leur émission automnale (maximum au 7 .XI : 700) . 

Remarques. 

A part les perturbations qui se manifestent lors des renouvellements de l'eau au moi 
de mai et de juin, il existe une grande similitude dans la campo ition du plancton pendant 
les années 1960 et 1961. 

La présence massive du zooplancton se présente au moment de la diminution du ph to­
plancton. Le graphique du zooplancton est inversement proportionnel aux graphique d 
nitrates, des nitrites et des phosphates (voir L. VA MEEL, 1965). 
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CON CL USIONS GÉNÉRALES 

1. - LE BIOTOPE. 

Le bassin de cha se d'Ostende doit être considéré dans les conditions actuelles comme 
un milieu mixo-méso à polyhalin (1 3

), peuplé d'organismes euryhalins et eurythermes. 
En effet, la teneur en sel de ses eaux varie entre 14,03 et 18,14 g Cl %0. Les formes marines 
t pique s. s. ne peuvent s'y maintenir; ils s'y rencontrent comme des hôtes accidentels. 
Le nombre d'espèces appartenant à la faune du bassin est relativement petit, mais le nombre 
de indi idus est important. 

Comme exemple de la présence dans le bassin d'espèces appartenant à un même groupe 
mai caractéri ées par des exigences biologiques différentes, on peut citer parmi les Harpac­
ticide comme marines-polyhalines : Diosaccus tenuico1'.nis, Ectinosoma melaniceps, 
Laophonte longicaudata, Mesochra pygmaea; comme marines-pléomésohalines [8 (10) -16,5 %0] : 
Alteutha interrupta, I-Iarpacticus obscurus, Longipedia minor et comme typiquement eury­
haline : Canuella perplexa, I-I eterolaophonte stromi et M esochra lilljeborgi. 

2. - DISTRIBUTION DE LA FAUNE DANS LE BASSIN. 

a) Distribution horizontale. 
1. Formes pélagiques. 

La di tribution du plancton dans le bassin est influencée par la direction des vents. 
Etant donné que les vents sud-ouest sont dominants, les plus grandes concentrations d'orga­
ni mes e trouvent dan la partie nord-est du bassin (14

). 

2. Formes benthiques. 

La di tribution horizontale des formes benthiques est conditionnée par : 

a) La nature du su b s t ra t. - Les Arénicoles ne se rencontrent que dans 
la partie ablonneu e ituéc à l'Est du bas in; Asterias et Lepidochiton se concentrent sur 
les pierres du fond. 

b) La du rée de 1 a p é rio d e p é 1 agi que de 1 a 1 a r v e. - L'organisme 
e fixera sur un sub trat favorable, si sa larve pélagique vit assez longtemps pour qu'elle 

puisse l'atteindre (par exemple Crepidula dans le bassin entier et Botryllus, seulement du côté 
ouest). 

( 13 ) D'après H. C. R.EDEKE et 1. VALII(ANGAS, Symposium des eaux saumâtres à Venise (1958). 
( 14) Fait important pour la récolte du naissain d'huîtres . 
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FIG. 91. - Période de fixation des organismes au bassin de chasse en 1960 et en 1961. 
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b) Distribution verticale. 
l . Formes pélagiques. 

La distribution verticale du plancton dans cette masse d'eau peu profonde n 'a pas été 
étudiée spécialemen t; mais, par suite des nombreux brassages de la masse provoqués par 
les vents, elle ne présente rien de particulier. 

2. Formes benthiques. 

Par uile de l'ab ence de marées et de la faible profondeur dans le bassin, une zonation 
perceptible n'e t pas observée. La Crépidule fait exception; elle marque une préférence pour 
une profondeur déterminée. De plus, on remarque une distribution verticale dans la zone 
des embrun (E nteromorpha et Littorina) et dans une bande proche du fond (moins de 
Halichondria vu la turbidité plus élevée de l'eau) . 

Les animaux connus comme étant liés à la bande des algues rouges (e.a. Alteutha 
inturupta, Diosaccus tenuicomis, Ectinosoma melaniceps, Harpacticus obscurus, Hetero­
laophonte stromi et Longipedia minor) se retrouvent jusqu'en dessous de la surface de l 'eau . 

On peut en déduire que dans des eaux peu profondes soumises à marée, la zonation 
verticale e t déterminée principalement par la résistance au dessèchement. De plus, inter­
viennent le fluctuations importantes de la température que les organismes subissent à l'air 
libre. 

3. - FIXATION SUR OBJETS IMMERGÉS. 

a) Fixation qualitative. 

La fixation qualitative d'un substrat dépend : 

1° de différentes périodes de reproduction des divers organismes (fig. 91); 

2° de la concurrence pour l'espace vital déterminée par les organismes fixés antérieu­
rem nt ou croi ant plu rapidement (par exemple la fixation de Crepidula en mai et en août). 

b) Fixation quantitative. 

La fixation quantitative d'un organisme au cours de l'année est subordonnée à 

1° la période d'émi ion de e larves (fig. 89, 90); 

2° la concurrence par les organismes de cette espèce ou d'une autre espèce déjà fixés 
(par exemple Crepidula et Botryllus); 

3° la concurrence pour l'espace vital provoquée par la croissance des organismes et 
qui provoque une diminution du nombre d'individus fixé en premier lieu (diminution du 
nombre de Crepidula dans le temps); 

4° l'aptitude de l'organisme à rester fixé sur un substrat déterminé (Cardium) . 

Lor de la fixation sur un ubstrat, les organismes fixés antérieurement peuvent être 
favorables (Tergipes et Harpacticides sur Laomedea) ou défavorables (sur Botryllus, la fixation 
de ient pratiquement impo sible pour un autre organisme). Parfois un recouvrement ultérieur 
peul détruire la faune fixée antérieurement (Botryllus peut tapisser complètement Balanus). 
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PLANCHE I 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

FIG. 1. - A= bâton expérimental pour l'étude de la fixation. - B = déLail pour l'allache des 
planchettes . 

FIG. 2. - A = planchette avec fixation de Crepidula fornicala (L., 1758) en 1960. - B. = vue latérale. 

FIG. 3. - Bouteille trouvée dans le bassin de chasse en i960, avec Crepidula fornicala (L., 1758). 

Fm. 4. - Huître couverte de Bolryllus schlosseri (PALLAS, 1766). - A = vue inférieure : la surface de 
la coquille collée sur le bâton n'est pa recouverte. - B = vue supérieure: le recouvrement 
complet du mollusque provoque sa mort. 

Fm. 5. - Fixation typique, sur tuile, de Crepidula fornicala (L., 1.758) en relation avec la concurrence 
pour la nourriture. 
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E. LELOUP & PH. POLK. - La Flore et la Faune 
du Bassin de Chasse d 'Ostende (1960~1961). - III. Étude zoologique. 

Pl. 1 





PLANCHE II 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

Crepidula fornicata (L., 1758). 

FIG. i. - Sur le mur du bassin de chasse. 

FIG. 2. - Sur les collecteurs d'huîtres. 

FIG. 3. - Sur les pierres du fond. 

FIG. 4. - Sur les bâtons expérimentaux. 
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du Bassin de Chasse d'Ostende ( 1960. 1961) . - III. Étude zoologique. 
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PLANCHE III 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

Valves d'huîtres plates avec galeries creusées par Polydora ciliata (JOHNSTO , 1838). 
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